
L
a scène est quand même étonnante. 
Imaginez un vieillard argentin, résidant à 
Rome, se rendre au Canada, mettre des 
plumes sur la tête, et demander pardon à 
des Indiens pour des crimes qu’il n’a pas 

commis. Cette scène a pourtant bien eu lieu, il y a 
quelques semaines à peine. 
Etonnante? Controversée aussi. Car, s’il est délicat 
de critiquer un vieil homme qui courbe l’échine, 
quelques-uns s’y sont tout de même risqués. 
Certains ont dit que l’Eglise allait trop loin, que le 
rappel de ses fautes risquait de provoquer l’oubli 
de ses mérites, que les autres acteurs de la so-
ciété civile n’en faisaient pas autant. D’autres, au 
contraire, ont regretté que ces excuses arrivent si 
tard et qu’elles ne soient accompagnées de gestes 
plus vigoureux. Enfin, il y a aussi ceux qui ont 
dénoncé la mode des excuses publiques, en rap-
pelant la bonne dose de stratégie politique, voire 
d’arrière-pensées égotiques.  
En réalité, l’Eglise a un rapport un peu particulier 
au pardon. Jésus le place au cœur de son mes-
sage. "Pardonne-nous nos offenses", nous invite-
t-il à prier. "Jusqu’à septante fois sept fois", ira-
t-il jusqu’à dire. A sa suite, les représentants de 
l’Eglise ne cesseront d’inviter les fidèles à recon-

naître leurs fautes. Au Moyen Age, la spécialité 
est telle que l’on se met à élaborer des manuels 
de confesseurs. Puis à vendre des indulgences. 
Mais l’Eglise elle-même, si elle ne manque guère 
de commettre des fautes, demeure peu encline à 
les reconnaître. Et moins encore à formuler des 
demandes de pardon. Pour que cela change, il 
faudra pratiquement attendre le concile Vatican II! 
A l’aube de la deuxième session, Paul VI "de-
mande pardon à Dieu (…) et aux frères séparés" 
d’Orient pour les offenses commises par l’Eglise. 
Dans la foulée, l’évêque de Rome demandera 
régulièrement pardon, notamment pour les divi-
sions entre chrétiens – et autres croyants. Et, 
bien plus tard, pour les abus…
Le pardon public serait-il aujourd’hui devenu une 
mode? Probablement. Et sans doute peut-on se 
réjouir que l’Eglise accepte de prendre, sur cette 
question, la part qui lui revient. Jamais pourtant 
les chrétiens ne devront oublier que le pardon 
est moins une mode, ou même une obligation 
morale, qu’un don. Une grâce! Et que la gloire 
de Dieu, ce n’est pas seulement l’homme debout. 
C’est aussi l’homme à genoux. Et l’homme relevé. 

 ✐ Vincent DELCORPS

Edito
François, le pape à genoux
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Mgr PATRICK CHAUVET

"Nous reconstruirons Notre-
Dame dans la communion"

2 3

Dans Au cœur de Notre-Dame - Journal d’une renaissance, Mgr Patrick Chauvet, recteur de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris, revient sur les différentes étapes de la reconstruction du célèbre monument et 
livre un message d’espoir après deux années marquées par le Covid. 

D
ans l’année qui a suivi l’incendie, Mgr Chauvet 
dit avoir accordé plus de 380 interviews, pour 
répéter souvent les mêmes choses, toujours 
avec le sourire. "Ma mission est aussi d’être l’un 
des nombreux messagers de ce haut-lieu", dit-il. 

Ce qu’il fait de manière plus approfondie dans ce livre, à 
partir de différents thèmes comme l’Académie, la Vierge, 
le Parvis, la pandémie, l’avancement des travaux, les rela-
tions politiques et diplomatiques. Des questions de fond 
donc, agrémentées d’anecdotes qui font son quotidien.

Ce qui marque votre récit, ce sont les témoi-
gnages d’amour? Cela a été important pour 
vous?
Ils m’ont fait tenir. Après une telle épreuve, j’ai eu besoin 
de me sentir entouré. Dès le lendemain de l’incendie, j’ai 
reçu plus de 6.000 lettres venues du monde entier. Trois 
ans ont passé et je suis frappé de recevoir toujours autant 
de témoignages d’affection. Dans la rue, des Parisiens, 
mais aussi des touristes m’arrêtent et me demandent des 
nouvelles de Notre-Dame. J’ai découvert à quel point le 
grand public a une connexion affective avec la cathédrale. 
Elle a une place à part dans les cœurs, ce n’est pas un 
monument comme les autres. Elle est la France et elle 
est aimée dans le monde entier. 

Avez-vous eu peur de ne pas avoir une recons-
truction à l’identique? 

Oui, énormément. Après l’incendie, j’ai reçu des proposi-
tions de projets vraiment ahurissantes et extravagantes 
avec des piscines sur le toit ou un hôtel de luxe 5 étoiles! 
Tous ces gens voulaient mettre leur ego dans la cathé-
drale. Ils sont passés à côté de l’essentiel. Lorsqu’un tel 
monument doit être restauré, il faut beaucoup d’humilité 
et s’inscrire dans une tradition. Heureusement, en juillet 
2020, le président Emmanuel Macron a ratifié la décision 
du conseil scientifique, à savoir la reconstruction à l’iden-
tique. Ce fut pour moi une vraie respiration. 

Votre livre est l’occasion pour vous de réfléchir 
à plusieurs grandes questions sur l’homme, 
son rapport au temps, aux autres et à son 
devenir. Ces réflexions sont-elles le fruit de 
l’expérience des différents confinements? 
Effectivement. Après avoir entendu le président de la 
République française dire lors d’une allocution très solen-
nelle en mars 2020 que nous allions être confinés, j’ai tout 
de suite pensé qu’il y aurait un avant et un après. C’est 
cet après que j’ai souhaité interroger en me demandant: 
quel avenir pour notre humanité? Quid de l’écologie? Il 
y a eu des avancées mais, sont-elles suffisantes? J’ai 70 
ans. J’ai connu les Trente glorieuses, une période où il 
n’y avait pas de chômage. Aujourd’hui, ce n’est plus le 
cas. Dans mes chapitres, je questionne également le sens 
de la solidarité. J’ai été profondément choqué 
lorsque Jérôme Salomon (Directeur général de 
la Santé, Ndlr) a demandé lors du Noël 2020 
que les personnes âgées prennent leur repas 
seuls dans la cuisine. 

Vous revenez longuement sur les liens 
étroits que ce chantier a fait naître 
entre vous, l’Etat et ses ministres et 
le général Jean-Louis Georgelin, pré-
sident de l’établissement public char-
gé de la conservation et de la restau-
ration de Notre-Dame de Paris. Quels sont-ils? 
En tant que recteur, il m’a fallu chercher ma place et ce 
ne fut pas simple. J’ai d’abord tâtonné. Finalement, je l’ai 
trouvée: je suis le curé du chantier. J’ai noué une relation 
forte avec les compagnons du devoir, à l’œuvre quotidien-
nement. Les Africains m’appellent Papa! Je suis proche 
d’eux et je les écoute comme le curé d’une paroisse. Je 
suis là pour mettre du baume au cœur. 
Cet incendie a évidemment une dimension politique dans 
les relations. Je dois bien m’entendre avec le Président 
de la République, mais aussi avec la mairie de Paris qui a 
la charge du parvis de Notre-Dame. Mon rôle est d’être au 
cœur de cette communion d’efforts pour la reconstruction 
car, c’est dans la communion et non la compétition que 
nous arriverons tous à reconstruire Notre-Dame.  
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Vous posez aussi des questions très concrètes 
sur l’avenir de Notre-Dame: quelles sont les 
priorités?

L’un de nos premiers défis concerne l’accueil du public. 
Après cinq ans de fermeture, nous allons devoir gérer l’ar-
rivée de millions de visiteurs, frustrés de ne pas avoir pu y 
accéder depuis si longtemps. L’enjeu est de réussir, malgré 
cet afflux, à créer une ambiance d’intériorité. Un gros tra-
vail va être réalisé sur l’éclairage. Grâce à la lumière, nous 
allons pouvoir nous préparer à une expérience spirituelle. 
Par ailleurs, nous comptons réguler un peu les entrées 
de manière à laisser aux gens la possibilité de s’asseoir 
et prier dans le silence de Dieu. Je crois beaucoup à la 
piété populaire. L’essentiel, comme je l’écris, c’est que celui 
qui visite Notre-Dame puisse rencontrer le Christ. Nous 
ne transformerons pas la cathédrale en musée. Elle est 
la demeure de Dieu qui attend chacun d’entre nous pour 
mendier notre pauvre amour.

Quel message d’espérance souhaitez-vous 
délivrer avec votre livre? 
Quand, apparemment tout s’écroule, qu’il n’y a plus d’espé-
rance, c’est justement que celle-ci est là. Il faut espérer 
contre toute espérance. Il y a toujours une petite lumière. 

Etes-vous confiant concernant le délai d’ou-
verture de la cathédrale prévu pour avril 2024?

Il faut être raisonnable. Je pense que cela sera 
plutôt pour la fin 2024. Si l’ouverture pouvait 
avoir lieu le 8 décembre, jour qui célèbre Marie, 
ce serait pour Notre-Dame, une formidable fête 
et un formidable symbole.

✐ Recueilli par  
Guilherme RINGUENET

Monseigneur Patrick Chauvet, "Au cœur de 
Notre-Dame - Journal d’une renaissance". 
Plon, 2022, 160 pages.

     CHRONOLOGIE

15 avril 2019. En ce premier jour de semaine sainte, 
une première alarme retentit entre 18h20 et 18h30. La 
toiture s’embrase. 600 pompiers de Paris sont mobilisés. 
A 19h50, devant les caméras du monde entier, la flèche 
construite par Viollet-le-Duc s’effondre. 
9 juillet 2020. Emmanuel Macron annonce la recons-
truction à l’identique de la cathédrale. 
15 avril 2022. Après trois ans de recherche, les enquê-
teurs tentent toujours de déterminer les causes de l’in-
cendie. Toutefois, les premières investigations semblent 
écarter l’origine criminelle. Un court-circuit ou un mégot 
mal éteint sont les pistes privilégiées. 
Décembre 2024. Probable réouverture de Notre-Dame 
de Paris. 

INTERVIEW ACTUALITÉ

Monseigneur Patrick 
Chauvet est recteur 

de Notre-Dame de 
Paris depuis six ans. 

Il laissera sa place 
en septembre à Mgr 

Ribadeau-Dumas.
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DES RELIGIEUSES DE LA VISITATION AUX VISITEURS D’UKRAINE

MONASTÈRE DE KRAAINEM

Des Ukrainiens logent 
à la place des religieuses
Le 1er juin, l’Ordre de Malte inaugurait un centre d’accueil pour réfugiés ukrainiens, au cœur d’un magnifique 
parc à Kraainem, près de Bruxelles. L’adaptation des locaux, anciennement occupés par des Visitandines, 
s’est faite en un temps record, grâce à beaucoup de bonnes volontés.

U
ne trottinette posée contre un mur, les traces 
d’un goûter sur la table de la cuisine, et des 
enfants jouant autour d’une brouette dans le 
jardin. Cette scène n’aurait sans doute rien 
d’original en plein cœur de l’été… si elle ne 

se déroulait dans un monastère. Ou plutôt dans un 
ancien monastère, situé à Kraainem, puisque les reli-
gieuses de la Visitation l’ont quitté il y a quelques mois.
La joie de vivre des enfants, l’un dans la brouette, 
les autres le poussant ou courant tout autour, peut 
aussi paraître étonnante quand on sait qu’ils viennent 
d’Ukraine avec leurs mamans. Fin juillet, on dénombrait 
29 personnes vivant dans ce monastère. Ce nombre 
devrait évoluer progressivement. Pendant que nous 
découvrons les lieux, une visite de nouveaux réfugiés 
ukrainiens a d’ailleurs lieu, comme c’est le cas réguliè-
rement. Les résidents actuels sont plus discrets. Nous 
en croisons peu lors de notre parcours en ces murs 
centenaires. Mais tout a été rassemblé pour rendre leur 
séjour le moins difficile possible: une pièce remplie de 
vêtements leur est ouverte sur demande pour que ces 
résidents puissent trouver de quoi se vêtir, eux qui ont 
dû fuir leurs maisons en catastrophe. Une psychologue 
est disponible pour écouter leurs récits poignants et 
laisser sortir leurs émotions.

Mobilisation spontanée
Les bénévoles de l’Ordre de Malte et ceux qui gèrent 
l’accueil au jour le jour sont encore étonnés de l’afflux 

d’aide matérielle, sous forme de jouets, de vêtements, 
etc. "Nous avons dû en refuser", reconnaît Bernard Le 
Hardÿ de Beaulieu, membre du comité de direction de 
l’Ordre de Malte, "et en faire bénéficier d’autres lieux 
de dépôts de l’Ordre". Pour la branche belge de ce qui 
est l’une des plus anciennes institutions chrétiennes 
(près d’un millénaire), cela a notamment permis de 
renforcer le nécessaire de ses trois centres La Fontaine 
qui accueillent des sans-abri. Il s’agit là d’une des 45 
activités développées par l’Ordre de Malte Belgique. 
Revenons à Kraainem. Toutes les conditions néces-
saires se sont mises en place progressivement: 
D’abord, trouver un logement qui convient (lire ci-
dessous), puis disposer du budget nécessaire. "Nous 
avons réussi à réunir 700.000 euros en quinze jours!", 
souligne Bernard Le Hardÿ de Beaulieu. Deux per-
sonnes ont été recrutées pour un CDD d’un an et 
de nombreux bénévoles s’associent à la gestion du 
centre. L’appel est toujours lancé pour que de nou-
veaux volontaires se joignent au projet: "Si chacun 
peut apporter quelques heures, ça va marcher", in-
siste Ludovic Goffinet, chargé de communication pour 
l’Ordre de Malte.

Le sourire revient
Arnaud de Radiguès, l’un des coordinateurs salariés 
du monastère de Kraainem, confie l’émotion qu’il 
ressent de plus en plus ces dernières semaines, de 
"voir le sourire revenir sur les visages des femmes et 

des enfants résidant ici." Un des moments-phares de 
la vie communautaire consiste en ce repas ukrainien 
que les résidents préparent deux fois par semaine. 
A côté de cela, les bénévoles et les salariés de l’Ordre 
de Malte accompagnent les réfugiés dans leurs dé-
marches. "Le challenge à long terme, résume Félix 
Mouriou, l’autre coordinateur salarié, est que chaque 
famille puisse trouver son propre logement et un tra-
vail." Ce à quoi Ludovic Goffinet répond: "Notre premier 
souhait, c’est que la paix revienne en Ukraine et que 
les familles puissent rentrer chez elles."
En attendant, les résidents du monastère auront béné-
ficié d’un accueil chaleureux. Même le quartier avoi-
sinant a fait savoir que si un besoin se faisait sentir, 
une demande rapide par WhatsApp est possible. La 
présence de plus de 80 bénévoles qui se relaient par 
tranches de cinq heures, pour proposer des activités 
aux résidentes, y contribue également. "Ce n’est pas 
notre première expérience en matière d’accueil des 
réfugiés, concède Ludovic Goffinet, mais c’est la pre-
mière de cette ampleur." Il n’y a qu’à voir, depuis un 
mois et demi, les relations humaines qui se sont créées 
entre gestionnaires du projet et habitants du monas-
tère, pour comprendre la réussite de cette aventure.

 ✐ Anne-Françoise de BEAUDRAP

Pour soutenir le projet: Association belge de l’Ordre 
de Malte, avenue Huart Hamoir 43, 1030 Bruxelles. 
02 252 30 72 ou info@ordredemaltebelgique.org
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Arnaud de Radiguès, Bernard le Hardÿ de Beaulieu, Ludovic Goffinet et Félix Mouriau
(de gauche à droite).

Comment est-on arrivé à trouver 
ces dessins d’enfants et des dra-
peaux jaune et bleu dans la cha-
pelle du monastère? L’évolution 
s’est faite en plusieurs temps.
Première étape: les religieuses de 
la Visitation, dont la congrégation 
est installée dans ce monastère 
depuis 1930, sont de moins en 
moins nombreuses et très âgées. 
Courant 2021, suite à une longue 
réflexion menée avec les respon-
sables de la Congrégation établis 
en France, elles décident de se ré-
partir entre plusieurs autres mo-
nastères, et de fermer Kraainem.
Deuxième étape: après un premier 
projet (avorté) porté par un pro-
moteur immobilier, un membre 
de l’ordre de Malte propose (et 
obtient) d’acheter ce bâtiment 
pour y mener un projet social à 
destination des mères isolées, 
notamment.

Troisième étape: la guerre éclate en 
Ukraine. Dans la foulée, l’Ordre de 
Malte se mobilise pour organiser 
l’accueil de réfugiés. Plutôt que de 
chercher un logement pour chaque 
famille, il se révèle plus simple 
d’organiser un accueil collectif dans 
un lieu assez grand pour héberger 
une soixantaine de réfugiés. Dès 
que le gouverneur de la province du 
Brabant flamand a donné son accord 
sur l’utilisation de l’ancien monas-
tère dans ce but, les bourgmestres 
de Kraainem et de Zaventem ont 
suivi. 
Les réfugiés venus d’Ukraine dis-
posent donc des locaux qui seraient 
restés inoccupés jusqu’en mai 2023. 
A cette date, le projet social porté 
par le membre (souhaitant rester 
anonyme) de l’Ordre de Malte pren-
dra sa place entre des murs chargés 
d’histoire et d’émotions.

 ✐ AFdB
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E
ntre 855 et 858, une femme a réussi à se faire 
élire pape sous le nom de Jean VIII. C’est du 
moins ce que prétend la légende de la papesse 
Jeanne, du nom de cette femme qui aurait usur-
pé la papauté en cachant son identité sexuelle. 

Succédant au pontificat de Léon IV, Jeanne, brillamment 
travestie en homme, aurait régné deux ans et demi sur 
l’Eglise sans jamais éveiller les soupçons… avant que la 
supercherie n’éclate au grand jour, de façon spectacu-
laire! En plein milieu de la Fête-Dieu, le pape Jean VIII, 
subitement pris de convulsions, aurait donné naissance 
à une petite fille, devant une foule stupéfaite et sidérée. 
Selon certaines versions, la mère et l’enfant auraient 
ensuite été massacrés par la foule. D’autres racontent 
que Jeanne et son bébé sont morts en couches. 
Bien que l’on évalue l’apparition de cette fable au XIIe 
siècle, soit quatre siècles après les faits, la première 
mention explicite qui nous soit parvenue de la papesse 
Jeanne remonte à 1255, sous la plume du dominicain 
Jean de Mailly: "Il s’agirait d’un certain pape, ou plutôt 
d’une papesse, car c’était une femme; se déguisant en 
homme, il devint… notaire de la curie, puis cardinal, 
enfin pape. Un jour qu’il montait à cheval, il engendra 
un enfant." 

Jeanne devient Jean
Par la suite, la biographie de cette mystérieuse Jeanne 
s’étoffe. L’on apprend que, dotée d’une intelligence 
exceptionnelle et d’une témérité hors du commun, 
elle voyage seule à travers le monde et entreprend 
des études en Grèce et en Angleterre. Déguisée en 
homme, celle qu’on surnomme désormais Jean l’An-
glais s’installe à Rome, où elle obtient très vite une 
chaire. Sa piété et son érudition la rendent populaire 
auprès du peuple romain, du clergé et des cardinaux 
qui, à la mort de Léon IV, l’élisent pape à l’unanimité. 
Le chemin de croix et les capacités de dissimilation qui 
mènent Jeanne à la tête du clergé forcent l’admiration. 
Pour autant, quel crédit donner à cette histoire à peine 
croyable?

Une vie truffée d’incohérences
Coupons court à tout mystère: le supposé parcours 
de vie de Jeanne comporte plusieurs incohérences 
frappantes. On raconte qu’elle est partie étudier seule 
à Athènes au IXe siècle. Or, à cette époque, aucune 
école n’est susceptible de dispenser un enseignement 
digne de ce nom à une fille. Chronologiquement, si on 
parcourt la liste des papes et de leurs règnes, on ne 
trouve aucun moment où le pontificat de Jeanne aurait 
pu s’insérer. Difficile également d’imaginer qu’entre la 
supposée période du règne de la papesse Jeanne et 

les premières évocations dans les manuscrits, soit un 
creux de quatre siècles, personne n’ait évoqué un fait 
aussi énorme que l’usurpation par une femme du trône 
papal. Enfin, de nombreux anachronismes se sont glis-
sés dans cette histoire. Impossible pour Jeanne d’avoir 
étudié en Angleterre puisque la première université 
– Oxford – apparaît 300 ans plus tard. En outre, l’ac-
couchement de Jeanne est supposé survenir lors de 
la Fête-Dieu, une fête instaurée en 1264, soit quatre 
siècles après l’événement rapporté!

L’Eglise accrédite la légende… avant de se 
rétracter
Alors, si la papesse Jeanne est une légende inven-
tée de toutes pièces, sans fondement religieux ni 
historique, à qui profite le crime? Qui est à la base 
de ce mythe? Ou qui aurait eu intérêt à ce qu’il se 
propage? Eh bien, aussi étrange que cela puisse 
paraître: un peu tout le monde. Et en premier lieu… 
l’Eglise catholique elle-même! Comme rappelé pré-
cédemment, les premiers récits narrant une jeune 
femme accédant au trône pontifical apparaissent au 
XIIe siècle. A cette époque, la chrétienté traverse 
une crise profonde, marquée par un recul de la 
vie monastique et une déprise du dogme. En réac-
tion, se construit, durant ce XIIe siècle, une sorte 
de renaissance religieuse alimentée par la création 
d’histoires et légendes censées dénoncer la corrup-
tion et la dépravation du passé. Le mythe de la jeune 
Jeanne trompant à elle seule la curie papale entre 
tout à fait dans ce registre. En outre, comme l’avance 
Alain Boureau, historien et auteur du livre La papesse 
Jeanne, "le surgissement de cette légende au XIIe siècle 
exprimerait la résistance du clergé et du peuple ro-
mains au projet de centralisme pontifical apparu deux 
siècles auparavant". 
Si l’Eglise semble dans un premier temps accréditer 
cette légende – le pape Sixte IV allant même jusqu’à 
ordonner l’introduction du personnage de la papesse 
Jeanne dans la série des Vies du pontife qu’il com-
mande à son bibliothécaire personnel –, elle va finale-
ment faire volte-face et entièrement rejeter cette his-
toire dont le scandale finit par profiter aux autres cultes 
et doctrines. La fable du pape-accouchant devient un 
des motifs préférés des calvinistes et luthériens dans 
leurs attaques contre la papauté. En Angleterre, le 
mouvement antipapiste qui suit la création de l’Eglise 
anglicane produit un grand nombre de pamphlets sur 
Jeanne. Mise à toutes les sauces, cette papesse s’avère 
un argument de propagande rêvé pour affaiblir l’auto-
rité de Rome. Si bien que l’Eglise tentera, dès le milieu 
du XVIe siècle, au prix d’exposés érudits, de démontrer 
que Jeanne n’a jamais existé. Aujourd’hui, plus per-

sonne ne s’obstine à démontrer l’(in)existence de la 
papesse Jeanne. Pour autant, elle continue d’inspirer 
la culture populaire que ce soit en termes d’oeuvres 
contemporaines ou de fausses croyances, comme la 
légende de la chaise percée, rite fictif censé vérifier la 
virilité du nouveau pape. 

 ✐ Clément LALOYAUX

La semaine prochaine: "Jean-Paul Ier:  
mort naturelle ou assassinat?"

À VOIR ET À LIRE

>  Jeanne, papesse du diable, film anglais de 
Michael Anderson, 1972.

>  La Papesse Jeanne, film français de Jean 
Breschand, 2016. 

>  La Papesse Jeanne, livre d’Alain Boureau, 
Flammarion, 1993.

Cet été, nous vous invitons à la découverte de complots et conspirations autour de la religion. L’occasion 
de passer à la loupe ces thèses controversées, voire loufoques, qui constituent autant de pain bénit pour 
les complotistes. Et de vérifier leur véracité à l’aune des textes historiques et religieux. 

DES COMPLOTS PAS TRÈS CATHOS (1/4)

Une femme a-t-elle vraiment 
accédé au trône papal ?

Au IXe siècle, une femme travestie en homme aurait occupé la chaire 
de saint Pierre durant plus de deux ans. La légende de la papesse 
Jeanne est-elle un mythe inventé de toutes pièces? Ou dépeint-elle 
une réalité historique que l’Eglise a tôt fait de dissimuler? 

DES COMPLOTS PAS TRÈS CATHOS

L’Eglise dans le viseur 
des complotistes

SÉRIE D’ÉTÉ

S
ociétés secrètes, plans machia-
véliques, conspirations mon-
diales, textes prophétiques… 
De tout temps, les théories 
du complot fascinent et font 

parler. Quels que soient leur sujet (les 
attentats du 11 septembre, ou le pre-
mier pas de l’homme sur la lune), ces 
théories sont là pour donner un sens 
nouveau à des événements vécus par 
tous. Parfois, dans le but de se poser 
des questions et susciter le débat. Ce 
qui paraît plutôt sain et salutaire. Mais le 
plus souvent, des personnes cherchent 
à tout prix à intégrer ces événements à 
une vaste conspiration globale afin de 
démontrer qu’ils ne sont pas le fruit du 
hasard mais bien l’œuvre d’un groupe 
secret. Une élite qui tirerait les ficelles 
en coulisses. Et qui inciterait l’opinion 
publique à croire qu’on lui "cache des 
choses". La stratégie s’avère efficace. 
Si l’on reprend les deux cas cités précé-
demment, aujourd’hui encore, 66% des 
Français sont persuadés que des infor-
mations liées aux attentats de 2001 ont 
été dissimulées. Pire: un Français sur 
dix pense que les Américains ne sont 
jamais allés sur la lune. 

Objet de tous les fantasmes
L’Eglise catholique, du fait de son mi-
crocosme, de ses rites, de ses tradi-
tions et de ses institutions ancestrales, 
est loin d’échapper aux fantasmes et 
thèses complotistes en tout genre. Bien 
au contraire! Les théories du complot 
vont bon train auprès des non-initiés, 
dont certains voient dans le christia-
nisme un univers ésotérique, opaque 
et suspect. Les fictions contemporaines 
– films, séries, romans, jeux vidéo… – 
en font le relais, leur donnant une visi-
bilité colossale, sans nécessairement 

toujours parvenir à marquer une nette 
distinction entre mensonges, rumeurs 
et faits avérés. Quelques exemples de 
thèses complotistes qui courent encore 
aujourd’hui: "Les archives secrètes du 
Vatican cachent des preuves selon les-
quelles Jésus n’a pas existé"; "Le troi-
sième secret de Fatima, gardé à l’abri 
par le Saint-Siège, prédit en vérité 
l’Apocalypse"; "Les prêtres exorcistes 
expurgent les démons dans le sang et 
la violence"; "L’Eglise dissimule une 
fortune colossale et l’Etat du Vatican 
ne sait plus quoi faire de son or". On le 

À QUEL MOMENT UNE 
CROYANCE DEVIENT-ELLE 
UNE THÉORIE DU COMPLOT?

Les théories du complot ont six ca-
ractéristiques communes:

1. Elles font référence à une préten-
due machination secrète.
2. Elles mentionnent un groupe de 
conspirateurs.
3. Elles invoquent des "éléments de 
preuve" qui semblent soutenir la 
thèse du complot.
4. Elles soutiennent faussement que 
rien n’arrive par accident, qu’il n’y a 
pas de coïncidences, que rien n’est 
ce qu’il paraît être et que tout est lié.
5. Elles présentent le monde comme 
divisé entre le bien et le mal.
6. Elles érigent des personnes ou 
des groupes de personnes en boucs 
émissaires.

(Source: Commission Européenne)

constate très vite, dans ce conspiration-
nisme ambiant, un lieu est au centre de 
toutes les attentions: la Cité du Vatican. 
Bernard Lecomte, historien français et 
auteur du livre – au titre plutôt explicite 
– Les Secrets du Vatican, a une phrase 
pour résumer cette situation: "Le Siège 
de l’Eglise catholique est un cas unique 
au monde: plus il cultive le secret, plus 
il attire la curiosité, les légendes et les 
rumeurs". 

"Une bonne catéchèse" 
Les croyances et hypothèses citées ci-
dessus paraissent folles et insensées. 
Mais, dans la tête de certains, elles 
prennent un tel accent de réalité qu’il re-
vient désormais à leurs contradicteurs 
de leur démontrer que ces suppositions 
sont infondées. L’on assiste aujourd’hui 
à un renversement de la charge de la 
preuve, comme le constate également 
Bernard Sesboüé, prêtre jésuite et théo-
logien français: "Ce n’est plus à celui qui 
invente de faire la preuve de ce qu’il dit, 
c’est à la victime de la calomnie de faire 
la preuve que cela n’a pas eu lieu." Face 
aux "super-propagateurs" de désinfor-
mation et de théories farfelues qu’in-
carnent des films et romans à succès 
comme The Da Vinci Code, difficile pour 
les catholiques de monter au créneau et 
opposer une autre vision de la religion, 
plus réaliste et fidèle. 
Pour autant, rien ne sert de renier ou 
condamner les emballements média-
tiques suscités par la sortie d’un livre 
ou d’un film à succès comme The Da 
Vinci Code. Au contraire, il faut capi-
taliser là-dessus car ils permettent de 
faire parler de Jésus et de faire naître 
des questions utiles à son sujet. Une fois 
la mise en scène, les raccourcis scéna-
ristiques et les effets spéciaux écartés, 
ce type de fiction contemporaine peut 
constituer une porte d’entrée vers des 
aspects enrichissants tels que l’histoire 
des religions, l’analyse critique des 
sources et la pratique de la foi. Pour 
Bernard Sesboüé, il n’y a qu’une chose 
à faire face à pareil phénomène média-
tique: "Une bonne catéchèse qui remet 
les pendules à l’heure et, au delà de la 
vérité rétablie, aide les fidèles à mieux 
comprendre leur foi."

 ✐ Clément LALOYAUX

Chaque semaine, un nouveau 
mythe passé à la loupe !
Dans la série d’été qui vous attend pour cette fin de saison, nous vous ferons 
découvrir quatre théories du complot ou fantasmes qui entourent l’Eglise 
catholique. Cela concerne à la fois des croyances populaires qui ont la dent 
dure dans l’opinion publique, des théories a priori loufoques renseignées 
dans les fictions contemporaines, mais également des sujets plus contro-
versés qui émanent directement du clergé. Ensemble, nous tracerons les 
grandes lignes de chacun de ces quatre mythes, vérifierons leur véracité au 
regard des textes religieux existants et de la documentation historique s’y 
rapportant, et analyserons plus en profondeur un aspect singulier de ladite 
thèse. Voici le programme: 

> Papesse Jeanne: une femme a-t-elle vraiment accédé au trône papal?
> Jean-Paul Ier: mort naturelle ou assassinat? 
> Pie XII: silencieux durant l’Holocauste? 
> Marie-Madeleine: la compagne de Jésus? 
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Dans le tarot de Marseille, la carte de la Papesse 
symbolise le savoir et la soif de connaissance. 
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PROVINCE DE LUXEMBOURG

A l’école de la petite Thérèse

L
e 15 août verra-t-il un retour à la normale? C’est 
la question que se posent de nombreux sanc-
tuaires mariaux ainsi que des lieux où la Vierge 
est particulièrement vénérée. Qu’ils soient mas-
qués ou non, les pèlerins sont attendus aussi 

nombreux qu’ils l’étaient avant la crise sanitaire.
"Soyez les bienvenus", annonce par exemple le vice-
recteur de Beauraing, dans le riche programme qui 
s’étale du 15 au 22 août. Le sanctuaire de Notre-Dame 
au Cœur d’Or a développé de nombreuses activités, 
messes, conférences, enseignements et processions 
autour du thème: "Tu es belle, Marie". 
Dans l’autre sanctuaire bien connu de Belgique, à 
Banneux, c’est la dimension internationale qui est 
particulièrement mise en avant cette année. "Depuis 
quelques dizaines d’années, le 15 août attire toutes 
les nations à la source de Banneux", explique Fabian 
Delarbre sur le site du diocèse de Liège: "Les pèlerins 
du Proche et du Moyen-Orient donnent vraiment du 
cachet à la fête. Irakiens, Syriens, Libanais, Arméniens 
et tant d’autres encore. Sans oublier, bien sûr, nos amis 
Kosovars qui, après leur arrivée en Europe de l’Ouest, 
ne se rendent plus en pèlerinage à Letnica, mais à 
Banneux."

Des cultes locaux
D’autres lieux à taille plus restreinte préparent aussi 
ardemment la fête de l’Assomption. A Ittre notamment, 

ASSOMPTION 2022

Marie vénérée dans
de nombreuses traditions

Le 15 août marque pour les catholiques, la montée au Ciel de Marie. Le culte marial se décline en de 
multiples lieux en Belgique pour ce jour férié.

une longue tradition de procession dédiée à Notre-
Dame remonte au XIVe siècle. L’histoire raconte qu’à 
cette époque, un terrible fléau de peste s’était abattu 
sur la région et la statue de la Madone était transportée 

de village en village. Quand Notre-Dame est arrivée à 
Ittre, l’épidémie de peste s’est arrêtée. En ce lieu, une 
chapelle a été construite. Chaque année, le 15 août, la 
vénération de Notre-Dame d’Ittre se traduit en proces-
sion, et se poursuit par une neuvaine du 16 au 24 août.
A Pommeroeul (Beloeil-Bernissart), dans le Hainaut,  la 
population commémore un miracle de guérison auquel 
la Vierge aurait contribué vers l’an 1100. Le 14 août au 
soir, l’histoire de Josse Lebarteur, cet homme paralysé 
depuis plusieurs années, est racontée. Puis, les chars 
historiques illuminés accompagnés de Notre Dame 
de Pommeroeul, elle-même escortée par les porteurs 
de flambeaux, font le tour de la ville.Pour terminer, 
signalons une nouveauté dans le vicariat de Bruxelles; 
l’unité pastorale Boetendael (Uccle) prolonge la fête 
de l’Assomption par une séance d’information sur le 
culte à Notre-Dame de la Consolation à Calevoet. Une 
nouvelle brochure vient de paraître, elle est complétée 
d’une vidéo qui sera projetée à cette occasion.

 ✐ AFdB

Pour tous les détails:
www.sanctuairesdebeauraing.be
https://banneux-nd.be
www.paroisse-beloeil-bernissart.be
www.paroisseittre.be
www.upboetendael.be
et bien évidemment les médias diocésains. 

A Ittre, la procession dédiée à Notre-Dame remonte au 
XIVe siècle.

14 août 2022 14 août 2022

CHRONIQUE

Cette mère de famille souffre de 
troubles mentaux depuis son 
adolescence et a été placée sous 

tutelle financière. Elle s’installe avec 
son compagnon en 2019. En 2021, ils 
deviendront parents d’une petite fille. Le 
papa travaille dans un restaurant, mais 
il est licencié pendant la crise de Covid. 
Suite à un litige avec son employeur, il 
n’a pas pu percevoir son allocation de 
chômage. Dans la foulée, il a entrepris 
une formation pour devenir chauffeur de 
bus. Au début de cette année, la jeune 
femme se découvre à nouveau enceinte. 
La situation est critique car le couple 
doit faire des choix entre le paiement 
de ses factures ou l’achat de nourri-
ture. L’accouchement est imminent. 

Les futurs parents ont besoin de notre 
intervention pour accueillir au mieux ce 
deuxième enfant. (Appel 27 A)

L’état de santé de cette dame ne lui per-
met pas de prendre un travail à temps 
plein et elle en a donc trouvé un à temps 
partiel. Au bout de trois mois, son mana-
ger lui demande de faire des heures sup-
plémentaires. Elle tente de satisfaire ce 
dernier mais bien vite, son corps ne suit 
plus et elle est contrainte de s’absenter. 
A son retour, son manager lui signifie 
son mécontentement. Après quelques 
mois, la jeune femme n’arrive plus à 
faire face et remet un certificat. Trois 
jours plus tard, elle reçoit son C4 pour 
motif grave. Désemparée et en colère, 

elle conteste le motif du renvoi. Sans 
allocation de remplacement, elle entre-
prend des démarches auprès du CPAS 
de sa commune. Elle nous contacte car 
elle est sans revenu pendant un mois. 
(Appel 27 B)

Déduction fiscale à partir de 40 
euros annuels
Pour les dons relatifs aux appels, utili-
sez le compte: BE05 1950 1451 1175 
- BIC: CREGBEBB du Service d’Entraide 
Quart-monde, Rue de Bertaimont 22, 
7000 Mons, tél: 065/22.18.45. 

Retrouvez tous les appels du Service 
d’entraide sur le site www.cathobel.be

(http://www.cathobel.be/eglise-en-bel-
gique/service-dentraide-14-monde)

SERVICE D’ENTRAIDE

INTENTIONS DE MESSE

Des prêtres d’Asie, d’Afrique 
et d’Amérique latine nous de-
mandent fréquemment des inten-
tions de messe, (7 euros) pour 
pouvoir œuvrer auprès de leurs 
paroissiens. A verser sur le 
compte: BE41 1950 1212 8110  
BIC: CREGBEBB, du Service d’En-
traide tiers-monde avec mention 
"Projets Pastoraux". Pas d’exoné-
ration fiscale.

P
aul de Tarse n’a pas toujours bonne presse 
chez les catholiques. On lui reproche sa miso-
gynie, oubliant, comme dirait le pape, qu’un 
texte doit être interprété avec l’herméneutique 
de son époque. On n’imagine pas l’énorme 

pas en avant que cela représentait pour son temps de 
proclamer l’égalité de l’homme et de la femme! Mais 
qui a lu Paul en entier pour le savoir? On trouve aussi 
ce converti fort ardu dans ses considérations théolo-
giques, ce qui est une manière de reconnaître qu’il n’est 
pas simpliste et qu’il fait montre d’une intelligence et 
d’une culture hors du commun, qui le classent parmi 
les grands esprits de son temps.

Proche des épicuriens et des stoïciens
Il y a plusieurs saint Paul: le théologien de haut vol qui 
impressionne, l’homme sensible qui fait confidence de 
sa vie intérieure et spirituelle, le pasteur soucieux des 
communautés qu’il a fondées ou visitées. Mais il y a 
aussi le coach, qui prodigue de bons conseils. L’envie 
me prend d’évoquer cette sagesse qui parcourt ses 
lettres, l’art de vivre qu’il propose et qui rivalise aisé-
ment avec celle des stoïciens et des épicuriens de son 
temps, même si, à côté des points communs, il y a de 
nettes différences, notamment à propos de la concep-
tion du divin. L’hypothèse de contacts de l’apôtre avec 
Sénèque, un des grands maîtres à penser du courant 
stoïcien, a d’ailleurs été émise par des historiens. 
La liturgie des Heures, cette prière qui rythme la vie des 
chrétiens, et particulièrement des contemplatifs, dans 
sa forme brève dite "le bréviaire", reprend souvent de 
courts extraits des exhortations de l’apôtre de Tarse. 
Ainsi ce passage – souvent choisi par les fiancés pour 
la messe de leur mariage – de la lettre aux Romains:

Ne brisez pas l’élan de votre générosité, mais laissez 
jaillir l’Esprit. 
Bénissez ceux qui vous persécutent; souhaitez-leur du 

bien, et non pas du mal.
Soyez joyeux avec ceux qui sont dans la joie, pleurez 
avec ceux qui pleurent.
Soyez bien d’accord les uns avec les autres; n’ayez pas 
le goût des grandeurs, mais laissez-vous attirer par ce 
qui est humble. Ne vous fiez pas à votre propre juge-
ment. (1)

Dans la même lettre – la plus difficile et la plus dense, 
sans doute –, écoutons encore ceci: 

Le Règne de Dieu ne consiste pas en des questions 
de nourriture et de boisson (c’est-à-dire de règles reli-
gieuses, Ndlr); il est justice, paix et joie dans l’Esprit 
Saint. Recherchons donc ce qui convient à la paix et à 
l’édification mutuelle. (2)

Dans la lettre aux Colossiens, ces petits versets vont 
à l’essentiel: 

Par-dessus tout cela, ayez l’amour, qui est le lien le 
plus parfait. 
Et que, dans vos cœurs, règne la paix du Christ à la-
quelle vous avez été appelés, 
vous qui formez un seul corps. 
Vivez dans l’action de grâce. (3) 

Dans la lettre aux Philippiens, on peut cueillir ces invi-
tations: 

Ne soyez jamais intrigants ni vaniteux, mais ayez assez 
d’humilité pour estimer les autres supérieurs à vous-
mêmes. Que chacun de vous ne soit pas préoccupé de 
ses propres intérêts; pensez aussi à ceux des autres. 
(4)

L’hymne à la charité
Le texte inégalé est bien sûr l’hymne à l’amour, ou, 

pour être plus près du terme propre (Agapè, en grec; 
caritas, en latin), l’hymne à la charité, cet amour qui va 
jusqu’au don de soi-même. C’est un des grands clas-
siques. Il nous décrit la coupole de toutes les valeurs, 
sans laquelle les autres ne sont que du vent.

Si je n’ai pas la charité, s’il me manque l’amour, je ne 
suis qu’un cuivre qui résonne, une cymbale retentis-
sante. Si je n’ai pas l’amour, je ne suis rien. (5) 

Dans la lettre aux Galates, on peut en voir un bel écho: 

Vivez sous la conduite de l’Esprit Saint. Voici ce que 
produit l’Esprit: amour, joie, paix, patience, bonté, bien-
veillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi. Puisque 
l’Esprit nous fait vivre, laissons-nous conduire par 
l’Esprit. (6)

Chacun pourrait se faire sa petite anthologie des ex-
hortations de saint Paul, et de temps en temps se les 
rappeler! Merci, Paul!

(1) Romains 12, 14-16 - (2) Romains, 14,17-19 -  
(3) Colossiens 3, 14-15 - (4) Philippiens 2, 4 -  
(5) Corinthiens 13, 1-13 - (6) Galates 5, 16-25.

Le coach saint Paul 
Charles DELHEZ 
Curé de Blocry,
Conseiller spirituel des Equipes Notre-Dame

L’apôtre Paul, par Rembrandt (v. 1633), Musée d’histoire 
de l’art de Vienne

Les reliques de sainte Thérèse de 
Lisieux vont bientôt entamer une 
tournée de deux semaines dans les 

paroisses du sud du diocèse de Namur. 
Arlon, Bastogne, Habay-la-Neuve, 
Neufchâteau, Beauraing et Rochefort 
organiseront, à cette occasion, un temps 
spirituel fort.
L’idée de cette tournée est née au sein du 
comité d’organisation de la Marche des 
chrétiens, qui se déroule chaque année 
fin août dans la région de Neufchâteau. 
"Quand nous avons réfléchi au thème 
de la 11e édition de cette marche, il y 
a quelques mois, nous avons choisi de 
l’axer sur la confiance et l’abandon. Ça 
semblait logique après la période covid 
qui a généré beaucoup de stress et 
même de déprime", explique Jean-Yves 
Duthoit. "Du coup, dans la discussion, le 
nom de Thérèse de Lisieux est très vite 

D
R

Sept paroisses et lieux de prière accueilleront les reliques de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, prêtées 
par le carmel de Lisieux. Un groupe de chrétiens de la région de Neufchâteau a pris cette belle initiative.

évoqué et, dans la foulée, l’idée est lan-
cée de demander au Carmel de Lisieux 
de pouvoir disposer des reliques de la 
sainte", se souvient-il. Ce dernier reçoit 
alors l’assurance que la période du 28 
août est disponible dans le calendrier 
de réservation du reliquaire. "Mais on 
n’allait pas faire venir les reliques pour 
une seule journée!", poursuit Jean-
Yves Duthoit. Des contacts sont alors 
pris auprès des paroisses voisines de 
Neufchâteau "pour qu’un maximum 
de gens dans le sud de la province de 
Luxembourg puisse avoir un contact 
avec les reliques, et par là, avec sainte 
Thérèse".

Eclairage des experts
Au cœur de cette tournée thérésienne, 
se trouvera donc la Marche des chré-

tiens qui sera accompagnée pour cette 
occasion spéciale par un grand connais-
seur de la petite Thérèse de Lisieux: 
l’abbé Pascal-Marie Jerumanis, doyen 
de Ciney et guide des pèlerinages vers 
Lisieux.
La marche aboutira en l’église Sainte-
Thérèse de Petitvoir. Jean-Yves Duthoit, 
originaire de ce lieu, en raconte l’his-
toire: "Au début du XXe siècle, l’abbé 
Léon Lejeune, qui était revenu ponc-
tuellement de sa mission aux îles Fidji 
pour sa région natale, a constaté qu’à 
Petitvoir, il y avait une salle de théâtre 
mais pas d’église. Un édifice a été 
construit, et dédié à sainte Thérèse de 
l’Enfant Jésus et de la Sainte Face, pa-
tronne de la mission." 
Pour le reste, le programme, qui s’étale 
du 21 août au 4 septembre, sera varié. 
Chaque lieu d’accueil des reliques dé-

veloppe ses propres animations: confé-
rence, veillée d’adoration… A l’abbaye 
de Rochefort, l’invitation est lancée à 
tous de venir prier sainte Thérèse lors 
de chaque office des moines. A Arlon, le 
message de la sainte de Lisieux sera dé-
cliné aux plus jeunes sous la forme d’un 
spectacle de marionnettes. Toutes les 
paroisses s’efforcent de faire en sorte 
que toutes les générations puissent se 
sentir concernées. Pourtant, concède 
Jean-Yves Duthoit, "les jeunes ne 
connaissent pas ou peu sainte Thérèse!" 
Qu’en sera-t-il après cette tournée ?

 ✐ Anne-Françoise de BEAUDRAP

Pour se renseigner sur la marche des 
chrétiens, et s’y inscrire de préférence 
avant le 21 août: https://marchedes-
chretiens.be/
Le programme du 21 août au 4 sep-
tembre se trouve sur le site du diocèse 
de Namur http://diocesedenamur.be/ 
ou sur la page Facebook.
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LECTURES

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples: "Je 
suis venu apporter un feu sur la terre, et comme 
je voudrais qu’il soit déjà allumé! Je dois rece-

voir un baptême, et quelle angoisse est la mienne 
jusqu’à ce qu’il soit accompli! Pensez-vous que je 
sois venu mettre la paix sur la terre? Non, je vous le 
dis, mais bien plutôt la division. Car désormais cinq 
personnes de la même famille seront divisées: trois 
contre deux et deux contre trois; ils se diviseront: 
le père contre le fils et le fils contre le père, la mère 
contre la fille et la fille contre la mère, la belle-mère 
contre la belle-fille et la belle-fille contre la belle-
mère." 

Textes liturgiques © AELF, Paris.

Luc 12, 49-53    
20e DIMANCHE DU 
TEMPS ORDINAIRE 

A
scension, Assomption. La 
confusion n’est pas réservée 
aux dames journalistes de la 
TV. Un physicien de l’UCL, une 
cousine de Maubeuge, vous, 

moi, tout le monde peut un jour com-
mettre le lapsus. "Bof, dira la cousine 
de Maubeuge, c’est toujours une mon-
tée de bas en haut." Mais le physicien 
le reconnaîtra: "De fait, en toute rigueur, 
on ne parle d’ascension que si le mobile 
fournit lui-même l’énergie pour monter. 
Un ballon dirigeable, par exemple, avec 
son brûleur qui souffle de l’air chaud…" 
Et assomption? Là, il faudrait plutôt 
consulter l’oncle latiniste. Il dirait: "ad-
sumere, prendre avec soi ou pour soi. 
C’est un autre qui fait tout le travail." Et 
il ajouterait (le sourire d’Oncle Julien…): 
"Descendre au jardin cueillir les pre-
mières violettes, c‘est une assomption. 
Ou bien hisser un enfant sur ses épaules 
pour qu’il voie passer la mariée." 
"Et Dieu dans tout ça?" demanderont les 
dames journalistes de la TV. On y est, 
Mesdames. Jésus s’élève aux cieux, 

quarante jours après sa Pâque; il tient 
de sa propre divinité le pouvoir de re-
joindre le Père. Voilà pour l’Ascension. 
La Vierge est élevée jusqu’à la gloire 
céleste par pure grâce de Dieu, c’est 
l’Assomption. D’ailleurs, pour chanter 
Dieu, vous le remarquez?, ce qui jaillit 
des lèvres de Marie en présence d’Eli-
sabeth a plus d’une note "assomption-
niste": "Il s’est penché sur son humble 
servante… Il élève les humbles… il 
relève Israël son serviteur…"
Entonner le Magnificat, pour Marie - 
et pour nous à sa suite - c’est trouver 
sa joie dans la mémoire des bienfaits 
reçus, personnellement ou au sein de 
son peuple. Voilà pourquoi, à chaque 
verset, les exégètes savent repérer une 
réminiscence des Ecritures d’Israël, tel 
psaume, telle prophétie… Le désir de 
chanter Dieu nous vient de Lui, alors 
rien d’étonnant que la Parole de Dieu 
fournisse les mots! En rédigeant le 
Magnificat, saint Luc n’a pas essayé 
d’évoquer les talents poétiques de la 
Vierge, il l’a montrée tout imprégnée 

par l’histoire, par les écrits de son 
peuple, et entraînée dans sa louange. 
L’Assomption commençait.
Le 15 août, nous ne fêtons pas une per-
formance de Marie, unique dans l’His-
toire, nous proclamons jusqu’où sont 
allées les merveilles que le Seigneur 
a faites pour elle. La Vierge n’est pas 
"pleine de grâce" comme le disait si ma-
lencontreusement l’ancienne traduc-
tion de l’Ave Maria. De Marie, créature 
bénie entre toutes, on dira - comme fait 
l’Ange de l’Annonciation - qu’elle est 
"comblée de grâce". C’est le Seigneur 
qui la comble. Jésus, le Verbe créa-
teur, le Fils unique, lui seul, est "plein 
de grâce et de vérité" (Jn 1, 14), car il 
est source de grâce. Par lui, sa mère 
est simplement (chez elle, tout est si 
simple…) grâce offerte et librement 
consentie.
Assomption et comblée. Deux mots 
pour nous rappeler à la fois que Marie 
est créature parmi les créatures, et 
qu’elle en est la plus parfaite. Qu’on se 
le dise à Maubeuge, à l’UCL. Et ailleurs.

"Le 15 août, c’est bien 
l’Ascension, non ?"

COMMENTAIRE DE L’ÉVANGILE PAR LE PÈRE PHILIPPE ROBERT, S.J.

Première lecture  
(Jérémie 38, 4-6.8-10)

En ces jours-là, pendant le siège de 
Jérusalem, les princes qui tenaient 
Jérémie en prison dirent au roi 
Sédécias: "Que cet homme soit mis 
à mort: en parlant comme il le fait, 
il démoralise tout ce qui reste de 
combattant dans la ville, et toute la 
population. Ce n’est pas le bonheur 
du peuple qu’il cherche, mais son 
malheur." Le roi Sédécias répon-
dit: "Il est entre vos mains, et le 
roi ne peut rien contre vous!" Alors 
ils se saisirent de Jérémie et le 
jetèrent dans la citerne de Melkias, 
fils du roi, dans la cour de garde. 
On le descendit avec des cordes. 
Dans cette citerne il n’y avait pas 
d’eau, mais de la boue, et Jérémie 
enfonça dans la boue. Ébed-Mélek 
sortit de la maison du roi et vint lui 
dire: "Monseigneur le roi, ce que 
ces gens-là ont fait au prophète 
Jérémie, c’est mal! Ils l’ont jeté 
dans la citerne, il va y mourir de 
faim car on n’a plus de pain dans la 
ville!" Alors le roi donna cet ordre 
à Ebed-Mélek l’Ethiopien: "Prends 
trente hommes avec toi, et fais 
remonter de la citerne le prophète 
Jérémie avant qu’il ne meure."
 

Psaume 39

R/ Seigneur, viens vite à mon se-
cours!
D’un grand espoir, j’espérais le 
Seigneur: il s’est penché vers moi 
pour entendre mon cri.
Il m’a tiré de l’horreur du gouffre, 
de la vase et de la boue; il m’a fait 
reprendre pied sur le roc, il a raf-
fermi mes pas.
Dans ma bouche il a mis un chant 
nouveau, une louange à notre Dieu. 
Beaucoup d’hommes verront, ils 
craindront, ils auront foi dans le 
Seigneur.
Je suis pauvre et malheureux, mais 
le Seigneur pense à moi. Tu es mon 
secours, mon libérateur: mon Dieu, 
ne tarde pas!

Deuxième lecture  
(Hébreux 12, 1-4) 

Frères, nous qui sommes entourés 
d’une immense nuée de témoins, 
et débarrassés de tout ce qui nous 
alourdit – en particulier du péché 
qui nous entrave si bien –, cou-
rons avec endurance l’épreuve qui 
nous est proposée, les yeux fixés 
sur Jésus, qui est à l’origine et au 
terme de la foi. Renonçant à la joie 
qui lui était proposée, il a enduré la 
croix en méprisant la honte de ce 
supplice, et il siège à la droite du 
trône de Dieu. Méditez l’exemple 
de celui qui a enduré de la part 
des pécheurs une telle hostilité, et 
vous ne serez pas accablés par le 
découragement. Vous n’avez pas 
encore résisté jusqu’au sang dans 
votre lutte contre le péché.
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ÉVANGILE
Année C"Je suis venu apporter 

un feu sur la terre"

O
n peut être un héraut de la 
lutte contre la pauvreté et 
avoir un agenda de ministre! 
Sans doute le père Pedro 
Opeka se fait-il souvent cette 

réflexion. Car, lorsqu’il s’éloigne de son 
île de Madagascar, c’est à de véritables 
road-shows qu’il s’adonne. Conférences, 
interviews pour la presse, réceptions… 
L’homme, qui vient de fêter ses 74 ans, 
ne recule devant aucune peine pour 
témoigner, sensibiliser, échanger, s’indi-
gner. Et récolter des fonds. 
Fin juin, il a passé une petite semaine 
en Belgique. En plus de six conférences, 
il a accordé des interviews à plusieurs 
médias – dont la RTBF. Un programme 
concocté par les associations belges qui 
soutiennent l’œuvre du prêtre. "Avant 
de prendre le TGV pour son retour sur 
Paris, d’où il allait se rendre à Monaco, le 
père Pedro n’a pas caché sa joie d’avoir 
rencontré une équipe accueillante et 
particulièrement dynamique", confie Guy 
Ballant, président de l’asbl Enfants de 
Madagascar. "Mais il ne pouvait cacher 
sa fatigue après toutes ces semaines 
passées en Europe." "Le père Pedro 
ne se plaint pas", s’empresse d’ajouter 
Philippe Delmotte, membre de la même 
asbl. "Je retiens surtout l’énergie qu’il 
dépense sans compter pour ces enfants, 
la force qu’il transmet, son charisme, son 
rayonnement." Les quelques journées 
que le lazariste a passées en Belgique 
lui ont permis de toucher bien des cœurs. 
Philippe Delmotte peut en témoigner: 
"Sa simple présence nous transforme et 
nous dynamise."

Quand la vie bascule…
C’est en 1948 que l’homme naît. La même 
année, l’Assemblée générale des Nations 
unies adopte la Déclaration universelle 
des Droits de l’homme. Un hasard? Sans 
doute. Mais un hasard que le père laza-
riste aime à rappeler. Car force est de 
constater que sa vie se mêle étroitement 
au combat pour la dignité de l’homme. 
De tout homme. Et des enfants en par-
ticulier.
Ses parents sont slovènes mais la nais-
sance a lieu en Argentine. Touché par 
l’amour de Dieu et attaché à la spiritua-
lité de saint Vincent de Paul, le jeune 
homme décide de devenir prêtre dans la 
congrégation des Lazaristes. En 1975, il 
est envoyé à Madagascar. D’abord dans 
le Sud-Est de l’île. "Il y avait là de la pau-
vreté, certes, mais aussi de la dignité", 
confiait-il récemment au micro d’Elisa-

RENCONTRE

 PEDRO OPEKA

Pour la dignité de tous
Destin improbable que celui de ce prêtre d’origine slovène, né en Argentine, et engagé à Madagascar! Un 
futur Prix Nobel? Qui sait! En se battant contre la pauvreté, l’homme cherche cependant moins les honneurs 
que la dignité de tous. Pour lui, chaque enfant a droit à un avenir. 

beth Dehorter, pour 1RCF. On l’envoie 
ensuite prendre la direction des sco-
lastiques lazaristes, à Tananarive, la 
capitale, située au centre de l’île. Sa vie 
s’apprête alors à basculer. "A peine une 
semaine après mon arrivée, j’ai vu des 
décharges remplies d’enfants. Cela me 
laissa sans voix." 
Une nuit passe. Une nuit sans som-
meil. Une nuit de prière. Le lendemain, 
l’homme retourne dans les ordures. Se 
présente aux habitants. Et exprime son 
souhait de se mettre à leur service. 

"Les bons amis"
Tous les jours, Pedro se rend sur les 
lieux. Patiemment, il établit des liens de 
confiance et d’amitié. Se met au travail. 
Proposant à de jeunes Malgaches ren-
contrés dans le Sud-Est de le rejoindre, il 
construit une équipe, une dynamique. Au 
bout de quelques mois, une association 
est créée, nommée Akamasoa (ce qui si-
gnifie "les bons amis"). Priorité: donner à 
manger aux enfants de la décharge. Pas 

seulement parce que ceux-ci sont mal 
nourris. "C’était aussi une manière de 
les apprivoiser", détaille le père Pedro. 
"Par la suite, on leur a proposé de chan-
ter ensemble. Plus tard encore, on les a 
invités à apprendre à lire et à écrire…" Et 
c’est ainsi que, sous un arbre, une petite 
école voit le jour.
Dans cet Etat où plus de 80% des habi-
tants vivent sous le seuil de pauvre-
té, les chantiers sont innombrables. 
L’association s’investit pour améliorer 
le logement des habitants. Pour les soi-
gner aussi. "Ce n’est pas seulement une 
association que nous avons créée, c’est 
un mouvement de solidarité. Une asso-
ciation se consacre à une tâche; quant à 
nous, nous nous intéressons à tous les 
aspects de la vie de ces pauvres per-
sonnes…" 
Pour les pauvres des environs, la 
décharge devient lieu de ralliement. 
Comme la promesse d’un avenir pos-
sible. "Le soir, j’allais dans les rues 
de la ville, et j’invitais les gens à nous 
rejoindre. Pour offrir un avenir à leurs 

enfants!" Progressivement, des maisons 
se bâtissent, des villages surgissent, des 
emplois sont créés. "Aujourd’hui, plus 
personne ne mendie", insiste le père 
Pedro. "C’est un véritable miracle: chacun 
a pu retrouver sa dignité." Parallèlement 
à la croissance du lieu, s’impose aussi 
la nécessité de fixer un cadre. "Tous 
ensemble, nous avons adopté des lois", 
poursuit le père Pedro. "La première 
d’entre elles: il est interdit de voler." 

Le miracle de l’Esprit
Au fil du temps, c’est aussi une conversion 
spirituelle qui s’opère. "A Madagascar, 
un proverbe dit que c’est l’esprit qui 
fait la personne", partage le père Pedro. 
"L’extrême pauvreté tue l’âme des per-
sonnes. Or, quand vous avez perdu votre 
âme, vous n’avez plus de repère humain. 
Et vous agissez de manière violente, 
avec haine et jalousie. Ce qu’on fait ici, 
c’est précisément retrouver l’esprit. Et 
au fil de longues années, cela a permis 
de faire croître notre fraternité et de faire 
disparaître cette violence. Grâce à Dieu."
Victoire? Rien n’est jamais acquis. Si 
30.000 personnes vivent aujourd’hui 
dans les villages Akamasoa, il y a tous 
les jours de nouveaux arrivants. "Chaque 
année, nous devons construire une cen-
taine de nouveaux logements, une nou-
velle école, assainir l’eau, électrifier les 
villages, nous occuper des malades qui 
n’ont rien. Chaque semaine, nous ache-
tons 10 tonnes de riz pour distribuer un 
bol quotidien à plus de 10.000 enfants. Le 
problème n’est pas de trouver des pro-
jets, mais de trouver des financements."
"Un miracle". Le mot revient souvent 
dans la bouche du prêtre slovène. "Grâce 
à Dieu!" insiste le lazariste. "Je ne sais 
pas s’il existe un autre endroit au monde 
où autant de pauvres se sont mis debout 
par le travail, l’école, la discipline, la fra-
ternité…" A six reprises, le père Pedro 
a été proposé pour le Prix Nobel de la 
Paix. En 2019, il a aussi droit à une visite 
du pape François. Ces honneurs, celui 
qu’on appelle souvent "l’abbé Pierre de 
Madagascar" ne les recherche pas. Ce 
n’est que s’ils l’aident à mieux accomplir 
sa mission qu’il s’en réjouira.

 ✐ Vincent DELCORPS

"Des dépotoirs à une maison: le com-
bat du père Pedro pour les pauvres". 
Retrouvez le père Pedro dans l’émis-
sion "Près de chez vous, Brabant wal-
lon", en podcast sur www.rcf.be©
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Portrait du père Pedro. Aquarelle 
réalisée par Catherine Goossens, 

artiste à Bourlers (Chimay). 

ÉVANGILE DU 15 AOÛT
 (Luc 11, 27-28)
ASSOMPTION 
DE LA VIERGE MARIE

En ce temps-là,
    comme Jésus était en train de parler,
une femme éleva la voix au milieu de la foule

pour lui dire:
"Heureuse la mère qui t’a porté en elle,
et dont les seins t’ont nourri! "
    Alors Jésus lui déclara:
"Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu,
et qui la gardent !"
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SPIRITUALITÉ

D
ans l’avion qui ramenait le pape 
François à Rome, une journa-
liste autochtone lui a demandé 
si, dans le prolongement de son 
voyage pénitentiel au Canada, 

il comptait œuvrer en faveur de l’abo-
lition de la "doctrine de la découverte". 
Cette doctrine, toujours inscrite dans les 
systèmes juridiques du Canada et des 
Etats-Unis, est, ni plus ni moins, le fon-
dement idéologique de la colonisation, 
par les puissances européennes, des 
autres continents. Le pape a répondu 
que le colonialisme était toujours fondé 
sur un sentiment de supériorité…
L’Eglise catholique a joué un rôle déter-
minant dans l’établissement de cette 
idéologie, en lui donnant une portée reli-
gieuse. Dans sa bulle de 1455, Romanus 
pontifex, le pape Nicolas V consacre le 

APRÈS LE VOYAGE DU PAPE AU CANADA

De la déculturation 
à l’inculturation

En juillet dernier, le pape François a effectué un "voyage pénitentiel" au Canada. Il y a renouvelé sa 
demande de pardon aux peuples autochtones, pour le "génocide culturel" qu’ils ont subi de la part de 
l’Eglise. L’occasion de revenir sur la notion d’inculturation, essentielle à toute annonce de l’Evangile.

principe selon lequel tout monarque 
chrétien qui découvre des terres non 
chrétiennes a, en lien au mandat divin 
d’évangélisation, le droit de les procla-
mer siennes, car elles n’appartiennent 
à personne… Forts de cette caution 
papale, les conquistadores et autres 
colons ont dépossédé les populations 
autochtones de leurs terres, ont surex-
ploité les unes et les autres, considérant 
les Européens chrétiens comme supé-
rieurs aux peuples originels du point de 
vue de la "race", de la culture, et bien sûr 
de la religion.

Evangélisation et civilisation
Pendant près de cinq siècles, cette 
conception a profondément marqué 
la mission évangélisatrice de l’Eglise, 

qui a été très souvent confondue avec 
l’entreprise "civilisatrice" portée par 
les puissances coloniales. En portant 
l’Evangile aux peuples autochtones 
d’Amérique ou d’Afrique, en les bapti-
sant et les catéchisant, il s’agissait de 
leur inculquer la foi et la morale chré-
tiennes à travers l’élimination pure et 
simple de leur culture préchrétienne. 
On n’imaginait pas qu’une autre façon de 
faire était possible. Il s’agissait de faire 
table rase de la culture "primitive" des 
indigènes, de l’effacer des âmes, et de 
la remplacer par la culture européenne, 
ou judéo-chrétienne, identifiée pure-
ment et simplement à LA civilisation. 
L’évangélisation était perçue comme le 
pendant religieux de ce processus de 
déculturation. Réciproquement, l’en-
treprise civilisatrice était considérée 

comme le pendant culturel de l’évangé-
lisation. Quant à celle-ci, elle impliquait, 
dans la même logique, l’élimination de 
toute religiosité préchrétienne, considé-
rée comme idolâtre, voire démoniaque.

Le cas des pensionnats  
autochtones
C’est dans cette perspective de décultu-
ration que le gouvernement fédéral du 
Canada a mis en place le système des 
pensionnats pour autochtones. De 1874 
à 1996, 150.000 enfants ont été inter-
nés dans 139 pensionnats gérés par 
l’Eglise catholique, avec comme objectif 
explicite de détruire, chez ces enfants, 
toute trace de culture autochtone. Outre 
le génocide culturel que représentait 
cette entreprise, de nombreux enfants 
ont fait l’objet de violences et d’abus 
sexuels, et au moins 6.000 d’entre eux 
sont décédés de maladie, faute de soins, 
et furent enterrés dans des fosses com-
munes. La découverte des restes de 215 
enfants sur le site de l’ancien pensionnat 
de Kamloops, en Colombie britannique, 
a révélé au monde l’ampleur de ce crime 
contre l’humanité.
En se rendant au Canada du 24 au 30 
juillet, le pape François a renouvelé sa 
demande de pardon aux peuples autoch-
tones pour la participation des catho-
liques à la "colonisation idéologique" et 
à l’"action d’assimilation" à leur endroit. 
"Cela me fait de la peine de penser que 
des catholiques aient contribué aux poli-
tiques d’assimilation et d’affranchisse-
ment qui véhiculaient un sens d’infério-
rité, spoliant les communautés et les 
personnes de leurs identités culturelles 
et spirituelles, arrachant leurs racines et 
alimentant des attitudes préjudiciables 
et discriminatoires, et que tout cela ait 
été aussi fait au nom d’une éducation 
supposée chrétienne." Tels sont les pro-
pos qu’il a tenus dans l’église du Sacré-
Cœur, paroisse nationale des Premières 
nations, à Edmonton.

"Dieu se propose simplement et 
humblement"
"Cela s’est produit lorsque les croyants 
se sont laissés prendre par la monda-
nité et, au lieu de promouvoir la récon-
ciliation, ils ont imposé leur modèle 

culturel", a continué François. Or, "le 
Seigneur n’agit pas ainsi: il ne contraint 
pas, n’étouffe pas et n’opprime pas; par 
contre, il aime toujours, libère et laisse 
libre. (…) On ne peut annoncer Dieu 
d’une manière contraire à Dieu. Et pour-
tant, combien de fois cela s’est-il pro-
duit dans l’histoire! (…) Alors que Dieu 
se propose simplement et humblement, 
nous avons toujours la tentation de l’im-
poser et de nous imposer en son nom".
Lors de sa rencontre avec le Premier 
ministre canadien Justin Trudeau et 
la gouverneure générale Mary Simon, 
le Saint-Père s’est engagé à persévé-
rer sur le chemin de la guérison et de 
la réconciliation au Canada, chemin 
qui implique la promotion des cultures 
autochtones, avec des modalités spi-
rituelles "adaptées et appropriées qui 
comprennent également l’attention aux 
traditions culturelles, aux coutumes, 
aux langues et aux processus éducatifs 
propres".

"La loi de toute évangélisation"
Ces différentes interventions du pape 
reflètent un changement de paradigme 
dans l’Eglise catholique: d’une logique 
de déculturation, on est passé à une 
dynamique d’inculturation dans l’an-
nonce de l’Evangile. Ce changement 
de perspective n’a pas commencé avec 
François; il a été opéré lors du concile 
Vatican II (1962-1965), qui a recueilli 
les fruits d’une longue maturation spi-

rituelle et missiologique – du nom de 
cette branche de la théologie qui s’oc-
cupe de la mission. Parmi les pionniers 
de l’inculturation, on peut citer Matteo 
Ricci, jésuite italien qui, au XVIe siècle, a 
voulu traduire la foi chrétienne dans le 
langage de la culture chinoise. Quant au 
terme même d’"inculturation", il fut uti-
lisé pour la première fois en 1953 par… 
un jésuite belge, le père Pierre Charles.
Selon Vatican II, l’annonce de l’Evangile 
par l’inculturation fut déjà la "méthode" 
déployée par les premiers chrétiens: 
"Dès les débuts de son histoire, [l’Eglise] 
a appris à exprimer le message du Christ 

en se servant des concepts et des lan-
gues des divers peuples (…). A vrai dire, 
cette manière appropriée de proclamer 
la parole révélée doit demeurer la loi 
de toute évangélisation. C’est de cette 
façon, en effet, que l’on peut susciter en 
toute nation la possibilité d’exprimer le 
message chrétien selon le mode qui lui 
convient, et que l’on promeut en même 
temps un échange vivant entre l’Eglise 
et les diverses cultures" (Gaudium et 
spes, n°44). A la lumière de cette défini-
tion de l’évangélisation par l’incultura-
tion, on comprend que la "colonisation 
culturelle" qui, pendant des siècles, a 
prévalu dans l’approche missionnaire 
de l’Eglise, a été une erreur historique 
aux conséquences désastreuses.

Une dynamique de fécondation 
et de réception
La différence entre les deux approches 
réside avant tout dans l’attitude spiri-
tuelle qui les sous-tend. D’un côté, on 
impose la foi à l’occasion d’une conquête 
et à travers la destruction des valeurs 
philosophiques, morales et spirituelles 
du peuple évangélisé, bref on rejette 
l’identité de l’autre humain. De l’autre 
côté, il y a l’accueil de ce qu’est l’autre 
dans sa différence, et un dialogue entre 
ce qui est proposé – l’Evangile de Jésus-
Christ – et ce qui peut être reçu comme 
valeur spirituelle de la part de celle ou 
celui qu’on évangélise.
Pour le pape François, l’inculturation a 

comme base cette conviction: "la grâce 
suppose la culture, et le don de Dieu 
s’incarne dans la culture de la personne 
qui le reçoit" (Evangelii gaudium, n°115). 
Ce qui implique un double mouvement: 
"D’une part, une dynamique de féconda-
tion qui permet d’exprimer l’Evangile en 
un lieu, puisque quand une communau-
té accueille l’annonce du salut, l’Esprit 
Saint féconde sa culture avec la force 
transformatrice de l’Evangile. D’autre 
part, l’Eglise elle-même vit un chemin 
de réception qui l’enrichit de ce que l’Es-
prit a déjà semé mystérieusement dans 
cette culture. De cette manière, l’Esprit 

"On ne peut annoncer Dieu 
d’une manière contraire à Dieu."

é�PENDANT CINQ SIÈCLES, L’ÉVANGÉLISATION EST 
PASSÉE PAR UNE COLONISATION CULTURELLE  
DES PEUPLES AUTOCHTONES.

é�A L’INVERSE, L’INCULTURATION CONSISTE  
À INCARNER L’ÉVANGILE DANS UNE CULTURE  
DONNÉE.

é�ELLE IMPLIQUE UNE ATTITUDE SPIRITUELLE  
D’ACCUEIL DE L’AUTRE ET D’ÉCOUTE DE  
L’ESPRIT SAINT.

Saint embellit l’Eglise, en lui indiquant 
de nouveaux aspects de la Révélation 
et en lui donnant un nouveau visage." 
(Querida Amazonia, n°68, cf. EG, n°116).
Ce "processus nécessaire d’inculturation 
(…) ne déprécie rien de ce qu’il y a de 
bon dans les cultures", mais "le recueille 
et le porte à sa plénitude à la lumière de 
l’Evangile". Ainsi grandit "l’authentique 
Tradition de l’Eglise qui n’est pas un 
dépôt statique ni une pièce de musée, 
mais la racine d’un arbre qui grandit" 
(QA, n°66), écrit encore François.

Laissons-lui le dernier mot: "Il faut ac-
cepter avec courage la nouveauté de 
l’Esprit qui est capable de créer toujours 
quelque chose de nouveau avec le trésor 
inépuisable de Jésus-Christ. (…) Bien 
que ces processus soient toujours lents, 
parfois la crainte nous paralyse trop et 
nous finissons comme spectateurs d’une 
stagnation stérile de l’Eglise. Ne crai-
gnons pas, ne coupons pas les ailes à 
l’Esprit Saint" (QA n°69 cf. EG n°129).

 ✐ Christophe HERINCKX

Le pape François a rencontré de nombreux responsables autochtones au cours de son voyage.

Une sagesse écologique
Dans Querida Amazonia, François nous propose un 
exemple concret d’inculturation: nous inspirer des 
peuples d’Amazonie dans notre marche vers l’écologie 
intégrale, tout en évangélisant leur lien à la création.

L
e modèle de l’incultura-
tion promu aujourd’hui par 
l’Eglise catholique peut aider 
l’humanité à répondre au défi 
climatique planétaire. Dans 

son exhortation Querida Amazonia 
(2020), François nous en livre un 
exemple concret: malgré la colonisa-
tion culturelle subie, les peuples au-
tochtones d’Amazonie ont su préser-
ver et transmettre une sagesse de 
vivre qui peut nous inspirer, comme 
humains et comme chrétiens, à re-
nouveler notre harmonie avec toute 
la création. Réciproquement, la révé-
lation chrétienne donne un sens nou-
veau, inédit, à notre relation avec la 
nature. L’objectif est de tendre vers 
une écologie intégrale, qui lie intrin-
sèqument préservation de l’écosys-
tème et développement humain inté-
gral, notion chère à l’enseignement 
social de l’Eglise.
"Le Seigneur, qui le premier prend 
soin de nous", écrit François, "nous 
enseigne à prendre soin de nos frères 
et sœurs et de l’environnement qu’il 
nous offre chaque jour. C’est la pre-
mière écologie dont nous avons 
besoin." (Querida Amazonia, n° 41). 
Et le pape de citer son prédécesseur 
Benoît XVI: "En plus de l’écologie de 
la nature, il y a donc une écologie que 
nous pourrions appeler ‘humaine’, qui 
requiert parfois une ‘écologie sociale’. 
Et cela implique pour l’humanité […] 
d’avoir toujours plus présents à l’es-
prit les liens qui existent entre l’éco-
logie naturelle, à savoir le respect 
de la nature, et l’écologie humaine". 
(Message pour la Journée Mondiale 
de la Paix, 2007, n° 8)

Un Tu qui nous aime
Bref, tout est lié: "La protection des 
personnes et celle des écosystèmes 
sont inséparables. Cela signifie en 

particulier que là où la forêt n’est pas 
une ressource à exploiter, elle est 
un être, ou plusieurs êtres avec qui 
entrer en relation. La sagesse des 
peuples autochtones d’Amazonie en-
courage la protection et le respect de 
la création, avec la conscience claire 
de ses limites, interdisant d’en abu-
ser. Abuser de la nature c’est abuser 
des ancêtres, des frères et sœurs, de 
la création et du Créateur, en hypo-
théquant l’avenir" (QA n° 42).
Quant à l’inculturation, elle "ap-
porte plénitude" à cette sagesse: 
"Certainement, il faut valoriser cette 
mystique autochtone de l’intercon-
nexion et de l’interdépendance de 
toute la création, une mystique de 
gratuité qui aime la vie comme un 
don, une mystique d’admiration sa-
crée devant la nature qui déborde de 
tant de vie. Cependant, il s’agit aussi 
de faire en sorte que cette relation 
avec Dieu présent dans le cosmos 
se transforme toujours plus en une 
relation personnelle avec un Tu qui 
soutient sa réalité et qui veut lui don-
ner un sens, un Tu qui nous connaît 
et qui nous aime." (QA n° 73)
Le Christ n’est bien sûr pas absent 
de cette vision. "De même, la rela-
tion avec Jésus-Christ, Dieu et vrai 
homme, libérateur et rédempteur, 
n’est pas contraire à cette vision du 
monde fortement cosmique qui ca-
ractérise ces peuples, parce qu’il est 
aussi le Ressuscité qui pénètre toute 
chose. (…) Il est glorieux et mysté-
rieusement présent dans le fleuve, 
dans les arbres, dans les poissons, 
dans le vent, comme le Seigneur qui 
règne dans la création sans perdre 
ses plaies transfigurées, et dans 
l’Eucharistie il assume les éléments 
du monde en donnant à chacun le 
sens du don pascal." (QA n° 74)

 ✐ CH

D
R
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"Las Bestias" visite les instincts qui poussent les hommes à la violence…

Coupés du monde, 
"au milieu de 
nulle part"
Depuis quand n’avez-vous pas goûté 
à l’art d’un grand récit à l’Américaine,  
parfaitement maîtrisé et construit?

Allez, c’est les vacances, on s’évade! Le lac de 
nulle part nous emmène au fil de l’eau sur les 
lacs canadiens, dans un roman haletant où le 

suspense règne en maître. 
Deux jeunes adultes, Al et Trig, sœur et frère ju-
meaux, sont littéralement embarqués par leur père 
pour vivre ensemble ce qu’il appelle "une dernière 
aventure". Comme au bon vieux temps de leurs va-
cances en famille, ils vont naviguer et camper de lac 
en lac. Sauf que quelque chose a changé. Rien ne 
se passe comme il faudrait. L’automne qui avance 
multiplie les risques, le matériel fait bizarrement 
défaut, l’itinéraire est douteux…
Que l’on ne s’y trompe pas: sous ses airs de roman 
d’aventure hyper efficace, Le lac de nulle part creuse 
bien plus que des sillons dans l’eau glacée. Sans 
être jamais pesant et avec beaucoup de pudeur, 
l’auteur aborde des thèmes essentiels, tels que la 
transmission entre les générations, les secrets de 
famille, la santé mentale, la charge qui pèse sur 
les femmes (les mères, les filles), la manière d’être 
parent, la gémellité… Ce parcours initiatique va 
pousser chacun dans ses derniers retranchements 
et secouer les colères, les silences et les peurs 
assoupis depuis trop longtemps. 
Une lecture à la fois dépaysante, envoûtante et libé-
ratrice.

 ✐ Marie-Christine MARSILY  
Librairie UOPC

Pete FROMM, "Le lac de nulle part", Editions 
Gallmeister, 2022, 445 pages - 24,60€ - Remise 
de 5% sur évocation de cet article. Frais de port: 
5,90€.

   CINÉMA

De la nature humaine

D
ans les montagnes de 
Galice, au nord-ouest de 
l’Espagne, un troupeau de 
chevaux soulève la terre 
en galopant en cercle. Des 

hommes attrapent l’un d’eux, ils le 
ceinturent, luttent pour le mettre à 
genoux et coupent un morceau de 
crinière. Cette scène montrant une 
tradition galicienne de marquage 
des chevaux sauvages donne le ton 
de Las Bestias, le nouveau film de 
Rodrigo Sorogoyen. Des hommes, 
des animaux, la nature, des ins-
tincts. Le réalisateur espagnol à 
qui l’on doit Madre, El Reino et Que 
Dios no perdone s’illustre une fois 
encore comme un brillant créa-
teur d’ambiance qui questionne en 
même temps la nature humaine. 
Il place donc son récit en Galice, 
dans une communauté rurale. 
Un endroit où la nature s’étend à 
perte de vue, belle et sauvage. Cet 
écrin préservé a séduit Antoine et 
Olga, un couple de Français. Ils 
s’y sont installés il y a plusieurs 
années pour pratiquer l’agricul-
ture écoresponsable et rénovent 
maintenant des fermes dans le but 
de redynamiser le village. Ils sont 
acceptés par les habitants, la coha-

bitation se passe bien, jusqu’à ce 
qu’un projet de parc à éoliennes ne 
vienne tout chambouler. Antoine et 
Olga refusent de céder leurs terres, 
entravant le développement d’une 
activité susceptible de rapporter 
de l’argent aux habitants du vil-
lage. Très vite, la tension monte. Ils 
s’attirent particulièrement la colère 
de leurs voisins, deux frères qui ont 
toujours vécu dans la pauvreté. 

Un thriller sur la nature  
humaine
Antoine et Olga deviennent alors 
la cible de ces deux frères qui vont 
tout faire pour les inciter à quitter 
le village. Chacun campe sur ses 
positions, provoquant une escalade 
de menaces allant jusqu’au vanda-
lisme puis au crime… Ce film est 
donc un thriller qui prend racine 
dans un contexte particulier, char-
riant plusieurs questionnements 
sur la nature humaine. Le réalisa-
teur ne donne pas son avis. Il ne 
prend pas parti, nous exposant la 
lourde atmosphère qui règne dans 
ces montagnes. 
Comme son titre le suggère, Las 
Bestias interroge l’animalité, les 

instincts qui poussent les hommes 
à la violence, à vouloir protéger 
leur territoire. "Quand je vois des 
faits divers horribles, j’essaie de 
comprendre comment c’est pos-
sible. Il n’y a pas de diable, juste 
des êtres humains, explique 
Rodrigo Sorogoyen. J’ai essayé 
de montrer la frustration, la peur 
de l’autre. Je crois que le sadisme 
existe très peu. Quand on fait du 
mal à quelqu’un c’est rarement 
par sadisme. Je crois que les deux 
frères ont une peur enfantine. Ils 
croient que ces étrangers vont leur 
voler quelque chose. Il y a quelque 
chose d’animal, d’instinctif dans 
leur comportement."
Cette lutte entre voisins aborde 
donc des thématiques très ac-
tuelles comme la peur de l’autre. 
Il nous invite à réfléchir à nos pul-
sions, nos réactions tirées de nos 
peurs parfois irrationnelles. Cela 
étant, il ne donne pas de solution 
toute faite. Mais il montre que ce 
n’est pas toujours le plus imposant, 
ou celui qui crie le plus fort, qui a le 
dernier mot…

 ✐ Elise LENAERTS

Un conflit de voisinage vire au drame en Galice, interrogeant les 
peurs et les instincts primaires des hommes. 

BANDE DESSINÉE

Mieux connaître  
Pauline Jaricot

En mai dernier, Pauline Jaricot a été élevée au rang 
de bienheureuse. Les éditions Plein Vent publient 
au même moment une bande dessinée illustrant la 
vie de cette jeune fille du XIXe siècle.

   Le choix de nos libraires 
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N
ée dans une belle famille 
lyonnaise, Pauline Jaricot 
fait le choix à l’âge de 17 ans 
de se consacrer à Dieu. Son 
souci des plus pauvres, sa 

volonté de propager la foi de manière 
concrète, sa dévotion dans la prière… 
l’album Pauline Jaricot. Aimer et agir, 
revient sur les différentes étapes de la 
vie de cette jeune fille dont le nom est 
encore associé à un système de collecte 
d’argent pour les missions. 
Dans le contexte de l’époque, la jeune 
fille était convaincue que “si les riches 
donnent, les familles les plus pauvres 
sont prêtes à donner aussi, à la mesure 
de leurs moyens”. Elle s’est alors lancée 
dans le porte-à-porte pour demander 
“un sou pour les missionnaires”. Puis 
elle a instauré un système pyramidal 
pour démultiplier les efforts individuels.

L’explication par l’image
Saluons au passage des choix artis-
tiques audacieux sur plusieurs planches, 
notamment celle détaillant la manière 

dont Pauline Jaricot suit la vie des mis-
sionnaires en Chine (qu’elle soutenait). 
L’ensemble de cette description tient sur 
une double-page, le haut étant orné d’un 
dessin stylisé des missions sur les mers 
d’Asie.
L’équipe scénariste et illustrateur fait 
un choix identique, quelques pages plus 
loin. Pauline Jaricot a vécu un temps 
de retrait dans la prière et l’adoration 
du Saint Sacrement de 1824 à 1826. La 
bande dessinée le raconte en montrant 
la transformation intérieure qu’elle a pu 
connaître, comme celle des vers à soie 
qui deviennent papillons.

Révolte des Canuts
Si cet album nous convainc sur un plan 
graphique, nous nous interrogeons 
davantage sur la lisibilité du récit au 
vu des nombreuses explications histo-
riques nécessaires. Pauline Jaricot a 
vécu dans un contexte post-Révolution 
française, où la classe ouvrière reven-
dique le respect de ses droits. La jeune 
femme œuvre tout à la fois à soutenir 

des conditions de travail plus dignes, et 
à maintenir la diffusion de lectures reli-
gieuses là où les livres catholiques ont 
été mis à l’écart.
L’album fait donc allusion à de multiples 
faits d’histoire, dont la révolte des ou-
vriers lyonnais dénommés les Canuts. 
Pauline Jaricot inscrit aussi son action 
dans celle d’autres saints et figures de 
la foi, comme saint Jean-Marie Vianney, 
célèbre Curé d’Ars, qu’elle a rencontré. 
Cette profusion explique pourquoi cer-
taines cases de la bande dessinée sont 
complétées par une, deux ou trois notes 
explicatives… 
Reste que cet album peut représenter 
un bel outil de catéchèse, y compris au 
sein de la famille pour expliquer pour-
quoi papa et maman font le choix de don-
ner de l’argent au profit de la mission.

 ✐ A.F. de BEAUDRAP

Marie et Olivier Malcurat, Francesco 
Bisaro, "Pauline Jaricot. Aimer et 
agir". Editions Pleins Vent, mai 2022, 
48 pages.

La vie est comme un match de foot. On la réussit avec un 
bon travail d’équipe et une confiance en ses camarades", 
explique le père Pedro au début de cette bande dessinée. 

Au-delà du récit retraçant le parcours du prêtre lazariste (ré-
cemment de passage en Belgique – lire page 8), depuis la prise 
de conscience des situations de pauvreté jusqu’à 
aujourd’hui, cet album insiste sur l’implication de 
tous, familles, prêtres et autorités concernées. 
Cela se traduit notamment sur un plan graphique 
par une couverture faite des visages de la popu-
lation malgache. Les acteurs principaux d’Aka-
masoa sont repris dans les deux pages derrière 
la couverture, avant d’entrer dans le récit de la 
bande dessinée. Sur le plan scénaristique aussi, 
différents narrateurs se succèdent en cours d’al-
bum: il s’agit d’abord d’une habitante d’un dépo-
toir, puis c’est un volontaire de Akamasoa qui 
prend la parole pour raconter la suite du projet 
du père Pedro. 

En bonus, le dessinateur Raffaly et le scénariste Franco Clerc 
(deux talents originaires de Madagascar) font un clin d’œil à 
deux personnalités: Danielle Mitterrand d’une part, et du pape 
François d’autre part, apparaissent en effet vers la fin de cet 
album. Tous deux ont contribué au rayonnement de l’action 

du père Pedro. 
Le jury Gabriel qui évalue les valeurs humaines et 
spirituelles des bandes dessinées, a choisi cet al-
bum comme Prix Coup de cœur 2022 du CRIABD. 
Ce Prix sera remis en octobre prochain, par les 
membres du Centre Religieux d’Information et 
d’Analyse de la Bande Dessinée.

✐ AFdB

Rafally (Illustrations), Nino (Couleurs), Franco 
Clercet Etienne Léong (scenario), "Akamasoa. 
Père Pedro, l’Humanité par l’action". Ed. Des 
ronds dans l’eau, 2021, 64 pages.

Père Pedro, l’Humanité par l’action
A côté des livres, des conférences et autres supports d’information sur l’action du père 
Pedro Opeka à Madagascar, voici désormais une bande dessinée: Akamasoa. Sans doute 
la première BD consacrée au prêtre lazariste.

MUSÉE DIOCÉSAIN  
DE NAMUR

Un escape 
game inédit 
En lien avec l’exposition "Ceci 
n’est pas un saint", un escape 
game (jeu d’évasion) original 
est désormais accessible au 
Musée diocésain.

Au printemps 2021, en plein 
confinement, le Service Jeunes 
du diocèse de Namur découvre 

en avant-première le nouveau par-
cours du Musée diocésain "Ceci 
n’est pas un saint”. Le thème du 
parcours (la signification des imag-
es et des représentations dans la foi 
catholique) inspire l’équipe qui ré-
fléchit à la manière de rendre cette 
exposition ludique pour un public de 
jeunes de 11 à 30 ans . C’est ainsi 
qu’est né le projet – un peu fou – de 
réaliser un escape game dans le 
musée diocésain.

De la logique et de l’intuition!
Après avoir découvert en équipe le 
parcours, le service diocésain des 
jeunes s’attelle à l’écriture d’un 
scénario qui englobe l’ensemble 
du chemin didactique et historique 
du parcours, tout en apportant une 
touche de fun et un aspect challenge. 
Puis vient la création des énigmes et 
des défis qui mettront à l’épreuve la 
sagacité, la logique mais aussi l’intui-
tion des participants.
Tout ce travail de conception en 
amont a pu se concrétiser grâce 
à l’application Genially. De nom-
breuses heures de travail d’illustra-
tion et de codage ont abouti à une 
animation aussi exaltante que riche, 
à découvrir donc, tablette en main, 
en groupe d’amis ou en famille au 
musée diocésain.
L’équipe a même pensé à propo-
ser un petit temps de prière dans 
la cathédrale pour ceux qui le 
désirent à l’issue de l’aventure. 

 ✐ S.D. (avec Diocèse de Namur)

Accès visiteur par la cathédrale 
Saint-Aubain. Réservation obli-
gatoire par téléphone (+ 32 498 
71 03 16) ou e-mail (musee.dioce-
sain@diocesedenamur.be)

NE JETEZ PAS VOS 
TABLETTES, FAITES-EN DON 
AU MUSÉE !
Si vous changez de tablette ou que 
la vôtre dort dans un tiroir depuis 
de longs mois, offrez-la au musée 
qui pourra ainsi accueillir plusieurs 
groupes ou familles en même temps. 
Deux exigences: la tablette doit pou-
voir télécharger une petite applica-
tion via wifi et la batterie doit tenir 
environ 2 heures.
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TOURNAI
• Spectacle déambulatoire "Pinocchio", 
du jeudi 4 au dimanche 21 août à Beloeil: 
"Pinocchio tombera-t-il dans le piège du 
rusé Renard? La baleine surgira-t-elle 
du bassin des glaces? Que s’allonge 
le nez de celui qui prétend le savoir!" 
Spectacle à voir dans le parc de Beloeil 
transormé en immense théâtre de 
marionnettes, acrobates aériens, bate-
leurs, danseurs… Luc Petit et l’asbl Les 
Nocturnales en tireront les ficelles. Infos 
et tickets: www.nocturnales.be.
• Jubilé des 400 ans du martyre du 
Bienheureux Richard de sainte Anne, 
dimanches 21 et 28 août à 19h: spec-
tacle audiovisuel – récit de sa vie en 
l’église de Nalinnes-Bultia, pl. du Bultia 
(21/8); en l’église de Thuin-Waibes, rue 
Crombouli (28/8) et en l’église d’Ham-
sur-Heure le 4/9 à 18h.

NAMUR
• Exposition "Vêtements sacrés – Sacrés 
vêtements", jusqu’au dimanche 28 août, 
tous les jours de 9h à 18h à Falaën: expo 
itinérante à découvrir dans différentes 
églises de Wallonie. Accès gratuit en 
l’église Saint-Léger. Infos: 081/25.10.80, 
www.cipar.be.
• Venue des reliques "Sur les pas de 
sainte Thérèse de Lisieux" dans le dio-
cèse de Namur, du dimanche 21 août 
au dimanche 4 septembre: Pendant 
une semaine, le diocèse accueillera les 
reliques de la sainte. Le reliquaire sera 
exposé à la dévotion des fidèles dans dif-
férentes villes (Neufchâteau, Beauraing, 
Habay-la-Neuve, Rochefort…) Infos et 
programme détaillé: Jean-Yves Duthoit, 
061/27.96.21 (20h à 21h).
• Répétitions d’orgue 2022, dimanches 
21, 28 août et 4 septembre à 16h30 à 
Dinant: Avec différents artistes tels Tom 
Van Der Plas (21/8); Benoit Lebeau 
et Teresa Hernandez (28/8) et Jean-
Luc Lepage, Sophie Dury et Sandrine 
Mairesse, Louise Lefèbvre (4/9), à la 
Collégiale. Entrée libre.
• Festival Orfediris, jeudi 25, ven-
dredi 26, samedi 27 et dimanche 28 
août: Chansons françaises, Requiem 
de Mozart, les enfants chantent, 
récital poétique et musical, scènes 
d’opérette… à Falmagne en l’église 
Ste-Geneviève (25/8); Falmignoul en 
l’église St-Nicolas et à Hulsonniaux en 
l’église St-Barthélemy (26, 27 et 28/8). 
Infos et réservations: 0478/55.68.48, 
0478/32.19.70, info@orferidis.be, www.
orferidis.be.
• 11e marche des chrétiens, "Je passe-
rai mon ciel à faire du bien sur la terre", 
dimanche 28 août à Neufchâteau: Une 
journée avec les reliques de sainte 
Thérèse qui seront présentes en l’église 
Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la 
Ste-face à Petitvoir. Sainte Thérèse nous 
y attend. Elle recueillera nos intentions 
et nous enverra une pluie de roses… 
Jeunes et moins jeunes, familles, 
couples, célibataires… chacun est le 
bienvenu pour la marche de 10 km, les 

haltes-enseignement, la messe, la veil-
lée d’adoration ou le BBQ du soir. Infos 
et inscriptions (avant le 23/8): marche-
deschretiens1@gmail.com ou Claude 
Petit au 0494/93.44.22.

BRABANT WALLON
• 41e Fête Saint-Bernard, dimanche 21 
août à 15h à Villers-la-Ville: A cette occa-
sion, messe célébrée par Mgr Hudsyn, 
concélébrée par les prêtres du doyenné 
et chantée par les Chorales du BW sous 
la direction de marie-Jean Vansamillette. 
Après, la confreriye des Hostieux Moines 
vous convie à déguster leurs délicieuses 
bières… à l’abbaye. Infos: Luc Haulotte, 
0495/24.26.12.
• Pèlerinage "Marche avec nous Marie…", 
samedi 24 septembre de 10h à 16h30 à 
Banneux: Après deux années d’interrup-
tion, venez passer une journée de res-
sourcement et de prières auprès de la 
Vierge des Pauvres. Prières, méditations 
,proposition du sacrement de réconcilia-
tion, célébration eucharistique présidée 
par Mgr Hudsyn. Journée animée par 
l’abbé Alain de Maere et le père Francis 
Goossens sm. Infos: Claire de Biolley, 
0475/71.65.97. Inscriptions: auprès du 
responsable de votre paroisse ou au-
près de notre pastorale santé (sante@
bwcatho.be)

LIÈGE
• Exposition "Regards sur le 15 août", 
tous les jours jusqu’au mercredi 24 
août de 14h à 17h à Liège: expo de deux 
photographes Pierre François Goulard 
et Ann Carol Steenebruggen, en l’église 
Saint-Nicolas, rue Fosse-aux-Raines). 
Infos: 0497/48.29.31, 0475/37.21.32.
• Exposition "Vêtements sacrés, sacrés 
vêtements", jusqu’au jeudi 15 septembre 
à Liège: L’église St-Jacques présente 
ses plus beaux textiles, vêtements et 
ornements liturgiques. Infos: www.sain-
tjacquesliege.be, info@saintjacqueslie-
ge.be.
• Exposition "La 5e Saison!", jusqu’au 
mercredi 31 août à Esneux: Vernissage 
de l’expo, 2 invités par mois: Diane Wolf, 
céramiques; Olivier Richard et Nicolas 
Wilde, peintures; Nadia, tableaux tex-
tiles; André Pawliw, photos et dessins 
des réfugiés ukrainiens… à l’abbaye ND 
de Brialmont, Château de Brialmont. 
Infos: enfantslune@hotmail.com, www.
brialmont.be.

BRUXELLES
• Festival d’été de l’orgue, tous les 
samedis jusqu’au 27 août à 19h à 
Bruxelles: Concerts organisés par 
Organum Novum avec des artistes tels 
que Gauthier Bernard, Aude Rambure, 
François Houtart, Marie-Agnès Grall-
Menet, Sulvano Rodi et Sonia Borella; 
Mithra Van Eenhooge, Sophie Rétaux, 
Bart Naessens et Zbigniew Kruczek 
et Olivier Dufour et un Spécial "Maria" 
avec Diana Gonnissen-Oro et Aveline 
Monnoyer et François Houtart en l’église 

Véritable phénomène de société, les influenceurs sont suivis chaque jour par 
des dizaines de millions d’adolescents et de jeunes adultes. Sur YouTube, 
Instagram ou TikTok, ils multiplient les vidéos avec, à la clé, des records de 
vues. Un potentiel d’audience trop longtemps sous-estimé par les chrétiens 
qui, petit à petit, tentent de se faire une place dans cet univers médiatique 2.0. 

D
ans ce domaine, les protestants évangéliques ont une 
longueur d’avance sur les catholiques. Côté catho-
lique, la plupart des influenceurs francophones sont 
à chercher en France, en Suisse ou au Québec. En 
Belgique, Thomas Sabbadini, jeune curé de paroisse 

et youtubeur, parvient à totaliser plusieurs milliers de vues 
pour ses vidéos sur le célibat des prêtres ou sur la question 
"pourquoi des hosties pour la messe?"

Du traditionnel au plus loufoque
Sur les réseaux sociaux, les catholiques parlent de leur foi 
avec plus ou moins d’aisance face à la caméra. En France, 
quelques prêtres se démarquent. En tête, Matthieu Jasseron, 
prêtre dans l’Yonne, compte plus d’un million d’abonnés sur 
TikTok. Il aborde la confession, le mariage ou la découverte 
d’une église. Défendant des idées progressistes, il avait suscité 
la polémique, l’an dernier, en parlant d’homosexualité. Le frère 
Paul-Adrien d’Hardemare, dominicain, a démarré une chaîne 
Youtube en 2019. Voyant le succès de sa chaîne, la province 
de France de l’ordre des prêcheurs lui a confié la mission offi-
cielle de poursuivre ses publications. Il décrypte l’actualité 
avec humour et propose des sujets originaux: les chrétiennes 
et le voile, peut-on se faire tatouer quand on est chrétien? Le 
frère a également créé récemment une chaîne "lifestyle" avec 
des conférences, interviews ou des prières en direct. Plus tra-
ditionnels, citons encore Vincent Cardot, prêtre de Nogent, qui 
s’adresse directement aux jeunes en répondant à douze ques-
tions sur son quotidien. L’abbé Aymar de Langautier (11.000 
abonnés sur Youtube) qui revêt la soutane pour parler d’Adam 
et Eve, de Marie-Madeleine, des reliques ou de notre rapport à 

l’argent. Et le frère Sébastien-Marie, de la communauté Saint-
Jean à Troussure, qui, dans un style très académique, évoque 
les dons spirituels, l’esprit de la prophétie ou la préparation 
au mariage. Mais ce type de vidéos n’est pas réservé aux mi-
nistres du culte. Ainsi, des croyants se lancent dans l’aventure 
avec plus ou moins de succès et beaucoup d’envie. Dans un 
langage jeune, avec sérieux ou humour, ils nous livrent des 
témoignages de vie, parlent de leur amour pour le Christ, de 
la louange… Notre coup de cœur parmi des centaines: l’artiste 
chrétienne Andrea Naomie présente sur Instagram le top 6 de 
ses films chrétiens préférés, ses conseils pour lire la Bible et 
des idées déco pour fabriquer, par exemple, sa propre couver-
ture de Bible en tissu. 

 ✐ Manu VAN LIER

RÉSEAUX SOCIAUX

La percée des influenceurs cathos RADIO
Messe
Depuis l’Eglise Saint-Nicolas à Enghien 
(diocèse de Tournai). Commentaires: 
Manu Hachez. Dimanche 14 août à 11h 
sur La Première et RTBF International.
Il était une foi… La paix durable
Thomas Antoine, ambassadeur hono-
raire de Belgique, réfléchit à la construc-
tion de la paix au fil de l’histoire, et plus 
particulièrement par le biais de la 
constitution de l’Union européenne. Il 
en profite pour lancer également un ap-
pel collectif à la vigilance. Présentation: 
Angélique Tasiaux. Dimanche 14 août 
à 20h sur la Première (première diffu-
sion: 1er mai 2022).
Il était une foi… Le requiem de 
Verdi
Christophe Herinckx reçoit la cheffe 
d’orchestre Pascale Van Os et la sopra-
no et organiste Danielle Piana pour pré-
senter la "Messa da Requiem" de Verdi 
à découvrir le 3 septembre à Bozar avec 
160 choristes. Lundi 15 août à 21h sur 
la Première.

TV
Messe
Depuis le Parvis de l’église ND de l’As-
somption à Etretat (FR 76) – Messe en 
plein air – Si intempéries, à l’abri dans 
l’église. Prédicateur: Frère Franck 
Dubois, dominicain. Dimanche 14 août 
à 11h dans "Le Jour du Seigneur" sur 
France 2.
Il était une foi… Les jésuites 
aujourd’hui
Il y a 500 ans, saint Ignace de Loyola 
se convertissait. Le début de la grande 
aventure de la Compagnie de Jésus. A 
cette occasion, nous sommes allés à la 
rencontre des jésuites d’aujourd’hui. 
Quelles sont leur spiritualité et leur 
mission? Louis Tonneau, jésuite en 
formation, et Marie-Claire Beaudelot, 
infirmière, donnent leurs réponses. 
Dimanche 14 août à 9h20 et samedi 20 
à 10h30 sur la Une (rediffusion du 10 
avril 2022).

Programmation spéciale sur KTO 
à l’occasion de l’Assomption de 
la Vierge Marie

Lundi 15 août
08h  Messe en direct de Notre-Dame-
de-la-Garde 
10h  Messe en direct de Lourdes 
18h30  Messe en direct de Saint-
Germain-l’Auxerrois

Entretien - Sophie Cluzel: "Pour 
un autre regard sur la diffé-
rence"
C’est pour sa fille atteinte de trisomie 21 
que cette mère de quatre enfants a, très 
tôt, renoncé à sa carrière de cadre supé-
rieure pour s’investir dans le monde as-
sociatif. Un parcours qui l’a conduite à se 
lancer dans l’arène politique, pour faire 

bouger les lignes au plus haut niveau 
de l’Etat. "Ce n’est pas aux personnes 
handicapées de s’adapter à la société, 
mais à la société de le faire", aime-t-elle 
à répéter. Le témoignage d’une femme 
de conviction. Lundi 15 août à 19h40.

Reportage – L’Alpinisme à la por-
tée de tous
Découvrir des initiatives catholiques
Dans les Alpes, l’association 82-4000 
s’est lancé une mission à la hauteur des 
sommets qu’elle entend gravir: rendre 
accessible l’alpinisme à tous, quels que 
soient leurs revenus et leur origine so-
ciale. C’est en Suisse, dans le massif du 
Grand Saint-Bernard, que l’antenne de 
Saint-Brieuc d’ATD Quart Monde a em-
mené une dizaine de jeunes sans emploi 
ou en réinsertion. Pendant une semaine, 
les participants ont découvert les vertus 
d’endurance, d’entraide et d’effort dans 
un cadre naturel hors du commun. Jeudi 

18 août à 21h30. Rediffusions: 20/8 à 
20h25, 21/8 à 19h30 et à 21h30.

Regarder KTO partout en Belgique: 
Proximus canal 215, VOO 147, Orange 
98, Telenet 36 (Bxl et Wall.). En direct 
avec plus de 35.000 vidéos à revoir 
gratuitement sur KTOTV.com.

Selection

Soif de patrimoine ?

Pour l’émission estivale et patrimo-
niale "made in Belgium", Edouard 
Debelder propose deux séquences 
"le beau pays qui est le nôtre": le 
trésor de la région wallonne de la 
rubanerie de Comines avec Olivier 
Clynckemaillie et le Parc naturel 
Viroin-Hermeton avec Corentin 
Leplat ainsi que des lieux insolites 
suggérés par les auditeurs.
Evadez-vous près de chez vous - De 
Durbuy à Stavelot, en passant par 
Malmedy, Mons, avec une pointe 
jusqu’à Lille, Frédéric Matriche vous 
emmène dans les plus beaux coins... 
près de chez vous! Du lundi au ven-
dredi à 11h30 sur 1RCF.

Tous vos événements sur www.cathobel.be

DIOCÈSE DE TOURNAI

Concours photo sur  
le thème Laudato si’

L’abbé Aymar de Langautier, prêtre et youtubeur français.
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La revue Vies 
Consacrées cherche 

un(e) secrétaire
Le revue Vies Consacrées cherche 
à engager un(e) secrétaire pour 
assurer la gestion des abonne-
ments et la comptabilité.  Une maî-
trise fondamentale de l’outil infor-
matique est requise ainsi qu’une 
bonne communication orale et 
écrite en langue française. Il est 
souhaitable que le/la candidat(e) 
réside à proximité de Bruxelles. 
Volume horaire: un jour par semaine; 
possibilité de travail à distance. 
Défraiement: montant forfaitaire 
correspondant au "volontariat" 
non rémunéré du régime belge.  
Lieu de travail: Bruxelles, au siège 
de la revue, et chez soi, via internet.  
Envoyez votre candidature par 
courriel à noellehausman@ 
vies-consacrees.be ou par voie 
postale au siège de la revue, 24 
boulevard Saint-Michel à 1040 
Bruxelles.
Plus de détails sur le site cathobel.be

des Minimes, rue des Minimes, lundi 15 
août à la Madeleine à 16h. Infos et ré-
servations: organum.novum.94@gmail.
com, 0497/88.42.55.
• Festival d’été Ars in Cathedrali "Du 
neuf et de l’ancien", tous les mardis 
jusqu’au 30 août à 20h à Bruxelles: Cette 
année, le festival aura à cœur d’associer 
le répertoire neuf et ancien. Neuf, avec 
la musique de Pierre Slinckx; avec les 
compositeurs Michaël Kamen et Craig 
Philips… Ancien, avec Heinrich Schütz, 
auquel nous rendons hommage pour 
le 350e anniversaire de sa mort… en la 
cathédrale SS Michel et Gudule. Infos 
et programme sur www.cathedralis-
bruxellensis.be.

PSYCHOLOGIE AU QUOTIDIEN

Améliorer notre connaissance de 
nous-mêmes, mieux comprendre 
nos interactions avec les autres.
WE du 9-11/09/2022 à Hurtebise 
(St-Hubert) - 127€ tout compris 
- Informations et inscription :  
+32 (0) 496 10 69 75

(Publicité)

L
e vicariat du Développement 
Humain Intégral du dio-
cèse de Tournai propose 
un concours photo ouvert 
à toutes et à tous. Il vous 

propose de profiter de vos temps 
de ressourcement, dans des cadres 
inspirant la sérénité, pour "immor-
taliser" certains de ces moments 
qui évoqueront la beauté de la 
Création de Dieu dans sa diversité 
et sa richesse. Puis d’envoyer vos 
plus beaux clichés. 
Il peut s’agir de photos de la na-
ture, d’animaux, d’hommes et de 
femmes…
Parcourez les routes et laissez l’Es-
prit vous inspirer. Ainsi le temps 
d’un arrêt, vos créations artistiques 
inviteront d’autres personnes qui 
se trouvent dans des situations 
de vie fragilisées à louer Dieu et 
sa Création à la manière de saint 
François d’Assise dans le Cantique 
des Créatures.
Les photos jugées les plus belles 
seront en effet tirées en format 

"poster" et seront ensuite affichées 
dans des hôpitaux, des maisons 
de repos, des écoles, des centres 
d’accueil, des prisons, et toutes ins-
titutions ayant un but social. 

La date limite pour participer au 
concours est le 4 octobre à 23h59.
Infos et formulaire de participation 
sur le site du diocèse de Tournai: 
www.diocèse-tournai.be 
(Lien direct: https://forms.gle/
FAWLkH4t3NpGRXxg7)

À GAGNER
- Pour les moins de 35 ans: 2 places 
pour le Festival JMJ à Maredsous 
du 22 au 23 octobre pour les 3 pre-
miers.
- Pour les plus de 35 ans: 1er prix, 
2 nuits pour deux personnes à 
l’abbaye de Scourmont (Chimay), 
2e prix, 1 nuit pour deux personnes 
à l’abbaye de Scourmont (Chimay) 
et 3e prix, une visite du trésor de 
la Cathédrale de Tournai pour  
4 personnes.



Mots croisés 
Problème n°22/27
Horizontalement: 1. Rite du sacrement de l’ordre.  
– 2. Inexactes. – 3. Mot de dédain - Pointues. – 4. Notable - 
Sévère et brutal. – 5. Fonda l’Oratoire - Endroit pittoresque. 
– 6. Aigrelette - Négation. – 7. Cent mètres carrés - Grizzli.  
– 8. Surveilla de près - Façon de se garer (en). – 9. Héros helvé-
tique - Lançait les sabots. – 10. Mémorisé - Pas invitée du tout.
Verticalement: 1. Choquants. – 2. Contraction - Berné.  
– 3. Impayé - Utopique. – 4. Pays d’Europe - Levée aux cartes. 
– 5. Patrie de Masséna - Pronom personnel. – 6. Prière à Ma-
rie - Célèbre famille britannique. – 7. Gîte - Cité de Sumer.  
– 8. Tristan l’aima - Récipient. – 9. Lieu de délices - Mamelle. – 
10. Hors d’usage - Pastiché.

Solutions  
Problème 22/26 1. EBROUEMENT - 2. NEON-SAPEE - 3. 
TATENT-ARE - 4. RU-SIERRE - 5. ETETE-ASIR - 6. PELERIN-DE - 7. 
R-EPONGEE - 8. ILE-NOEL-A - 9. SA-USURIER - 10. ECUS-ISEUT
Problème 22/25 1. PATRIARCHE - 2. USUELLE-ID - 3. NIECE-
ESSE - 4. IL-ORALES - 5. SENIOR-VET - 6. S-ETUDIE-R - 7. ANS-
SUCREE - 8. BASES-ŒUF - 9. LI-REIN-EL - 10. ENEE-FESSE

Cathobel  asbl – Chaussée de Bruxelles, 67/2 à 1300 Wavre 
tel : +32 (0)10 235 900 - info@cathobel.be  
www.cathobel.be - Service abonnés: +32 (0)10 779 097 
abonnement@cathobel.be - Tarifs: 1 an (46 n°) 48 €, 
abonnement de soutien 82 €. 
N°compte: 732-0215443-57 - IBAN BE09 7320 2154 4357 
BIC CREGBEBB - TVA : BE0428.404.062.
•  Editeur Responsable: Herman Cosijns
• Directeur de la rédaction: Vincent Delcorps
• Secrétaires de rédaction: Pierre Granier, Manu Van Lier.  
• Rédaction: Anne-Françoise de Beaudrap, 
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• Publicité: Cyril Becquart - 0478/222 290 
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•  Impression: Coldset Printing.  Membre   
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JE TRANSMETS 
LA FRATERNITÉ

LEGS • DONATIONS • ASSURANCES-VIE

Le goût du partage et de la justice, la solidarité, 
le don de soi sont autant d’attitudes éthiques 
que vous désirez prolonger par-delà le temps 
de l’existence. 

Comment faire de la fraternité votre héritière ?

Léguez une partie ou la totalité de votre  
patrimoine à Entraide et Fraternité  
et/ou Action Vivre Ensemble pour :

• soutenir les plus pauvres
• réduire les inégalités
• construire des générations solidaires

 TRANSMETTRE LA FRATERNITÉ 
EST NOTRE ENGAGEMENT COMMUN 

POUR UN MONDE MEILLEUR ! 

Entraide et Fraternité et Action Vivre Ensemble 
agissent depuis 1961 de par le monde et en Belgique, 
sous l’inspiration nourrissante de l’Évangile et de la 
pensée sociale de l’Église et grâce à la magnifique 
générosité des donateurs et donatrices.

Votre personne de contact et de confiance
Catherine Houssiau, chargée des legs 

0490 57 97 47 - catherine.houssiau@entraide.be 
www.entraide.be - www.vivre-ensemble.be

Confidentialité assurée
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DEMANDE D’INFORMATIONS

Conformément à la loi du 8.12.1992 relative à la protection de la vie privée et au Règlement 
Général de la Protection des Données, nos associations s’engagent à ne pas communiquer vos 
données à des tiers. Les données collectées seront conservées dans notre base de données 
sécurisée. Vous pouvez à tout moment demander la modification ou la suppression de vos 
données : privacy@entraide.be  -  T. 02 227 66 80. 

  M.      Mme      Mlle    

Nom :  ...................................................................................  

Prénom :  .............................................................................  

Adresse :  ............................................................................  

Code postal :  ......................................................................  

Localité :  .............................................................................  

Courriel :  .............................................................................  

...............................................................................................

À ENVOYER À : 
Entraide et Fraternité /Action Vivre Ensemble  
À l’attention de Catherine Houssiau  
Rue du Gouvernement Provisoire, 32 - 1000 Bruxelles

JE SOUHAITE
  recevoir gratuitement et sans engagement  

votre brochure sur les legs et testaments.

  être contacté·e par téléphone par Catherine 
Houssiau, pour poser mes questions, discuter 
de mon projet ou prendre un rendez-vous. 

Numéro auquel me joindre : 
............................................................................................................

AP_A4_190x270_legs_maud.indd   1AP_A4_190x270_legs_maud.indd   1 12-01-22   15:56:5312-01-22   15:56:53

Recherche un.e 
coordinateur.trice pour  
les messes radio et TV

Touchant un public estimé à 250.000 
personnes par semaine, CathoBel est un 
groupe multimédia catholique belge fran-
cophone. Il est notamment en charge des 
messes radio et TV diffusées sur la RTBF.  

Mission 
La personne recrutée veillera à la pla-
nification, à l’organisation, au suivi et à 
la promotion des messes radio-tv, en 
collaboration avec les paroisses, les dio-
cèses, l’équipe de CathoBel, la RTBF et le 
Jour du Seigneur. Elle travaillera sous la 
supervision du directeur de rédaction de 
CathoBel et du responsable pastoral et 
liturgique des messes radio-tv.

Profil recherché 
• Vous avez une expérience pastorale et 
justifiez des connaissances théologiques 
et liturgiques adaptées à votre mission
Vous avez le souci de la transmission de 
la foi 
• Vous êtes organisé.e, rigoureux.se, ca-
pable de piloter des projets 
• Vous avez un intérêt pour le monde des 
médias, et êtes capable de vous exprimer 
devant un public ou un micro
• Vous savez vous adapter à différents 
publics, proches ou non de l’Eglise, avec 
diplomatie et en acceptant une dose de 
stress 
• Vous avez une connaissance au moins 
passive du néerlandais, acceptez de tra-
vailler le week-end, et disposez d’un per-
mis B
• Vous avez une excellente maîtrise des 
principaux outils informatiques de base 
et une bonne connaissance des réseaux 
sociaux. 

Pratiquement
Le poste est à temps plein. L’entrée en 
fonction est immédiate. La personne tra-
vaillera sous statut d’assistant paroissial. 

Candidature
Vous êtes invité.e à soumettre votre lettre 
de motivation, accompagnée de votre 
curriculum vitae, à Vincent Delcorps 
(vincent.delcorps@cathobel.be), direc-
teur de rédaction de CathoBel. Échéance: 
le 10 septembre 2022.


